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Mot du maire
L'horticulture ornementale a 

toujours eu une place de choix 
dans les coutumes des Maskou- 
tains, fiers résidants de cette 
ville identifiée depuis plus de 
40 ans comme Saint-Hyacin­
the-la-Jolie.

En cette fin de siècle où la 
rotection de l'environnement, 

'écologie, la fierté d'apparte­

nance sont régulièrement rap­
pelées, il est heureux de voir 
que Saint-Hyacinthe a dans ses 
limites une institution d'enver­
gure comme l'Institut de Tech­
nologie agro-alimentaire. Cet 
établissement d'enseignement 
collégial constitue un apport 
économique précieux pour le 
milieu. Les programmes offerts, 

de formation technologi­
que en agro-alimentaire 
et portant entre autres sur 
l'exploitation de ferme, 
les productions végétales 
et horticoles, nous amè­
nent des étudiants de tous 
les coins du Québec.

La réalisation en cours 
du Jardin pédagogique 
est un Plus pour notre 
ville. Véritable parc or­
nemental, entre les rues 
Sicotte et Dessau I­
les, faceàl'ITA, ce 
Jardin est appelé 
à une double vo­
cation : horticole et 
touristique.

Les autorités

f‘ ’ raies
iè

Photo: Réal Brodeur
M. Clément Rhéaume, 

maire de Saint-Hyacinthe

munici
sont eres
d'apporter leur 
collaboration à 
la Fondation

en horticulture ornementale de 
Saint-Hyacinthe pour aller de 
l'avant dans un tel projet et 
pouvoir le compléter dans les 
délais les plus brefs.

Salutations à tous ceux et 
celles qui "vivent" de l'horticul­
ture ornementale. Ils méritent 
nos remerciements pour les ef­
forts déployés afin d'assurer à 
tous une meilleure qualité de 
vie.

Le maire de Saint-Hyacinthe
Clément Rhéaume
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Où investir en horticulture? 
dans les têtes!

Que cela plaise ou non, les vieilles règles de 
la réussite économique sont maintenant cadu­
ques. L'abondance des ressources naturelles ou 
encore l'importance des capitaux ne constituent

Elus nécessairement des gages de réussite. Avec 
i mondialisation des marchés, les pays qui 

veulent rester concurrentiels ne peuvent compter 
que sur deux facteurs: des salaires plus bas ou 
une main-d'oeuvre plus qualifiée.

Le domaine de l'horticulture ne fait pas excep­
tion à cette règle et si nous voulons développer 
ce secteur dans les prochaines années, nous 
devrons investir massivement dans la formation.

Au Québec, le secteur horticole légumier et 
ornemental est en pleine effervescence. Nous 
n'avons qu'à regarder autour de nous pour 
apprécier le dynamisme de cette industrie: l'émer­
gence de complexes serricoles, de centres jar­
dins, de pépinières, d'entreprises d'aménage­
ment paysager, etc.. Ceci se traduit par un 
besoin grandissant en main-d'oeuvre de quali­
té.

Au cours des 25 dernières années, l'Institut a 
formé plus de 700 technologies horticoles. 
L'Institut offre deux programmes de formation 
de niveau collégial, l'horticulture légumière et 
fruitière et l'horticulture ornementale ainsi qu'une 
série de cours "sur mesure" dans le cadre de la 
formation continue.

Le programme d'horticulture légumière et 
fruitière propose deux orientations: la culture en 
plein champ et la serriculture. Cette année, 28 
élèves y sont inscrits. Par ailleurs, environ 100 
adultes recevront une formation ou un perfec­
tionnement.

Le programme d'horticulture ornementale, 
quant à lui se subdivise en quatre orientations: 
aménagement paysager, jardinerie, serricul­
ture et pépinière. Il accueille cette année plus de 
160 élèves et 400 adultes bénéficieront de 
formation sur mesure.

Nos programmes de formation sont adap­
tés à l'évolution des besoins de la société, du 
marché du travail et, plus particulièrement 
des étudiants et des étudiantes. Le départe­
ment d'horticulture maintient des liens étroits 
avec les producteurs et l'industrie horticole, 
contribuant ainsi à une mise à jour de ses 
programmes. De plus, l'Institut possède une 
équipe multidisciplinaire de transfert techno­
logique et de support technique en serricul­
ture. Cette équipe offre un soutien adéquat à 
l'industrie, permettant de régler rapidement 
les problèmes rencontrés en production.

Afin de préparer les futurs cadres intermé­
diaires et chefs d'entreprise de demain, le 
département d'horticulture dispose d'une 
équipe d'une quarantaine de personnes 
composée de professeurs, chercheurs, techni­
ciens et jardiniers. L'enseignement théorique 
s'appuie sur une infrastructure pédagogique 
des plus modernes: un complexe de serres 
dont certaines contrôlées par systèmes infor­
matisés, un atelier d'aménagement paysager 
unique au Québec, un jardin pédagogique 
imposant, des laboratoires, des équipements 
informatiques...

En conclusion, l'industrie horticole pour 
faire face au défi de la compétitivité, doit 
Douvoir s'appuyer sur une main-d'oeuvre 
îautement qualifiée et de plus en plus produc­
tive. L'Institut de technologie agro-alimen­
taire de Saint-Hyacinthe continue plus que ja­
mais d'apporter sa contribution en ce sens. 
Nous devons donc penser de plus en plus à 
investir... dans les têtes.

M. Alain Lapostolle,
directeur des départements 
Horticulture et Génie rural.
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L'horticulture plus qu'un choix 
de carrière, un choix de société!

Suzanne Richer 
Bastien,
chef du département 
d'horticulture

La société québécoise 
a connu des modifications 
profondes au cours des 
dernières décennies, elle 
s'est urbanisée, a subi les 
contrecoups de la révolu­
tion industrielle; elle n'a 
cependant pas oublié ses 
origines terriennes.

A l'aube de l'an 2000, 
il est possible d'esquisser 
les grands traits de la 
société québécoise de 
demain:

des gens de plus en 
plus instruits,

des gens sachant jar­
diner et possédant des 
connaissances en horti­
culture,

des gens propriétaires 
de maisons ou de con­
dos.

de jeunes retraités ac­
tifs et possédant des reve­
nus intéressants,

une augmentation de 
jeunes ménages, donc 
plus de maisons, plus 
d'appartements et de loi­
sirs et

des gens très préoccu­
pés par une saine ali­
mentation.

Si l'horticulture est une 
passion pour plusieurs, 
elle sera indéniablement, 
un loisir fort agréable 
pour un grand nombre 
d'amants de la nature.

L'horticulture, parce 
qu'elle sait concilier la 
protection de l'environ­
nement et l'amélioration 
de la qualité de vie, est 
assurément vouée à un 
avenir très prometteur.

Face à cet engouement 
pour l'horticulture et ses 
bienfaits, comment pour­
rons-nous relever le défi 
de répondre à une de­
mande accrue de produits 
et de services horticoles 
d'ici l'an 2000?

Il y aura effectivement 
un très grand besoin de 
technologistes dans les

divers secteurs de l'horti­
culture ornementale et de 
l'horticulture légumière et 
fruitière.

Quels sont les secteurs 
qui offriront les meilleu­
res perspectives d'emploi 
d'ici la fin de la présente 
décennie?

L'industrie de la serri- 
culture crée à elle seule 
3000 à 4000 emplois 
directs dans les secteurs 
légumier et ornemental. 
La production de tomates 
de serre assure à la clien­
tèle un produit de qualité 
à la fine pointe de la tech­
nologie.

La production de fleurs 
annuelles est en pleine 
expansion et n'a pas de 
compétition externe.

Ce qui constitue la 
véritable force de la serri- 
culture c'est qu'elle n'est 
pas limitée par les sai­
sons, la production peut 
être annuelle.

Le secteur de l'amé­
nagement paysager, en 
plus des services actuelle­
ment offerts de concep­
tion et de réalisation 
d'aménagements paysa­
gers, devra répondre à 
une demande accrue 
d'aménagements inté­

rieurs, de service d'entre­
tien à domicile et de gar­
derie de plantes.

La pratique du golf est 
un loisir qui devient de 
plus en plus populaire et 
pour satisfaire la clien­
tèle, denouveauxterrains 
sont aménagés un peu 
partout. Cette industrie 
jeune et dynamique offre 
d'excellentes perspectives 
d'avenir; chaque année 
les surintendants de golf 
cherche des élèves en 
horticu Iture pou r effectuer 
des travaux d'aménage­
ment et d'entretien.

Ces derniers, après 
quelques années d'expé­
riences pourront à leur 
tour embrasser la carrière 
de surintendants et rele­
ver le défi d'offrir au client 
des parcours parfaits.

Le secteur des Centres 
Jardins approvisionne le 
public en végétaux d'or­
nements et en produits 
horticoles divers. Ce sec­
teur est peu affecté par la 
récession économique 
que nous connaissons 
actuellement et la de­
mande de produits et de 
services progresse d'an­
née en année.

Le secteur des pépi­

nières regroupe les en­
treprises multipliant et 
cultivant des végétaux 
d'ornements forestiers ou 
fruitiers. Il y a un urgent 
besoin de technologistes 
horticoles _ 
dans ce secteur où 
retrouve les catégories 
suivantes de travailleurs 
(ses): 8% possèdent une 
formation professionnelle 
de niveau secondaire; 
12% une formation collé­
giale; 3% une formation 
universitaire; et 72% une 
formation autodidacte.

Face à celte pénurie de 
travailleurs(ses) 
compétentjejs et possé­
dant une formation spé­
cialisée en pépinière, 
l'institut décida d'offrir, 
dès septembre 1 989, une 
quatrième orientation soit 
l'orientation pépinière.

Le secteur ae l'horti­
culture légumière et frui­
tière, orienté vers les 
productions vivrières, 
assure lui aussi d'excel­
lents emplois particuliè­
rement dans les entrepri­
ses de production de 
pommes et de petits fruits, 
les entreprises qui ven­
dent des produits phyto­
sanitaires et des fertili-

santsainsi que les réseaux 
de dépistage.

Si l'on se référé à la 
forte demande de main 
d'oeuvre dans le secteur 
de l'horticulture, auelleest 
la situation actuelle de nos 
finissants?

Cette année, sur 8 élè­
ves se destinant à l'em­
ploi en horticulture légu­
mière et fruitière, sept 
avaient déniché un em­
ploi permanent en juin 
dernier.

La totalité des cin­
quante élèves se destinant 
à l'emploi en horticulture 
ornementale ont trouvé un 
emploi permanent et di­
rectement relié à leur for­
mation.

Devant un tel éventail 
de carrières prometteu­
ses ainsi que l'opportuni­
té de corriger les abus 
d'une société trop indus­
trialisée et peu économe 
de ses ressources, nul ne 
saurait résister à l'envie 
de s'inscrire dans un des 
deux programmes d'hor­
ticulture, car l'essayer 
c'est l'adopter!

Le programme d'horticulture légumière et fruitière:

La production j'en fais mon affaire
Guylaine Mercier,
professeur 
Chef de section, 
Horticulture 
Légumière et 
Fruitière

Quelques chiffres...
Saviez-vous que la 

consommation annuelle 
de pommes était de 21 
kilogrammes par per­
sonne au Québec en 
1989? Les Québécois sont 
les plus grands consom­
mateurs de pommes au 
Canada.

Les superficies cultivées 
en petits fruits (fraises, 
framboises), en légumes 
frais et en légumes de 
transformation étaient de 
56 000 hectares en 1989. 
Ces superficies pourraient 
être représentées par une 
bande continue d'une 
largeur de 2.2 kilomètres 
entre Montréal et Qué-
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En 1990, la valeur des trouve dans la province 
ventes du secteur maraî- de Québec, 400 serricul- 
cheraétéde 125 
millions de dol­
lars. Le total des 
ventes de quatre 
légumes: carot­
tes, choux, na­
vets et oignons 
représentait le 
tiers de cette va­
leur soit 40 mil­
lions de dollars.
Cependant, le lé­
gume le plus cul­
tivé au Québec 
(17 000 hecta­
res en 1989) est 
la pomme de 
terre.

La principale 
culture produite 
en serre est celle 
de la tomate. Les 
cultures de con­
combres de lai­
tues et de pi­
ments suivent en 
ordre décrois­

sant de superficie. On re- teurs en production légu- 
■ 1*1 • • %

• ••

miere.
pour mieux nous 

situer.
En tant que consom­

mateurs, nous nous réga­
lons tous les jours de ces
f* I* * * .fruits et légumes. A l'ITA 

de Saint-Hyacin­
the nous ensei- 
inons à les pro­
luire. Ainsi du 

semis à votre as­
siette en passant 
par le supermar­
ché, fous les as­
pects de la pro­
duction, de la ges­
tion et de la mise 
en marché sont 
couverts et mis en 
pratique.

L'enseignement 
du programme 

ticulh

On retrouve à l'Institut un verger. Les élèves y forgent leurs premières armes en matière de taille 
d'arbres fruitiers.
Photo: René Deschênes

d'horticulture le- 
gumière et frui­
tière relève du dé­
partement d'hor­
ticulture de l'ITA 
de Saint-Hyacin­
the. Une trentaine 
de personnes tra­
vaillent directe­
ment ou indirecte-



gique et durable.
Et bien entendu des 

cours de comptabilité, 
d'économie agricole, de 
gestion de l'entreprise 
horticole, de commercia­
lisation et de vente sont 
essentiels pour compléter 
la formation.

Dès la 4ième session, 
notre clientèle choisit de 
se spécialiser dans l'une 
ou l'autre des 2 orienta­
tions que nous offrons: la 
serriculture ou la culture 
en plein champ.

L'orientation:
serriculture

Saviez-vous que les

Elants de tomates et de 
lifues sontcultivésà l'ITA 

directement dans l'eau? 
Cette technique pratiquée 
en serre se nomme: cul­
ture hydroponique sur 
NFT (nutritive film tech­
nic). D'autres méthodes 
de culture (en pleine terre, 
hydroponiques, en sacs 
de tourbe et en laine de 
roche) sont aussi prati­
quées. Dans un souci de

protection de l'environ­
nement, des systèmes de 
récupération des solutions 
nutritives sont actuelle­
ment à l'essai pour les 
deux derniers substrats.

Quatre serres de mo­
dèles différents, recouver­
tes de verre ou de poly­
éthylène, occupent une 
superficie d'environ 1 
000 mètres carrés.

On retrouve dans ces 
serres, en plus des cultu­
res sur différents substrats, 
certaines innovations

On réserve cinq serres pour la culture des légumes. 
Des productions de tomates, de piments, de con­
combres et de laitues sont actuellement en cours. À 
l'hiver, s'ajoutera un projet de culture de fines 
herbes. Sur la photo, on aperçoit une production de 
laitues hydroponiques sur film nutritif.
Photo: René Deschênes

ment à la formation des 
futurs technologistes.

On' retrouve nos finis­
sants dans plusieurs sec­
teurs de l'horticulture lé- 
gumière et fruitière. Ce 
programme leur permet 
de travailler autant au ni­
veau de la recherche 
(essais de variétés, de 
différentes régies de cul­
ture) que de l'inspection 
des produits végétaux 
(évaluation de la présence 
d'insectes et de maladies, 
de l'uniformité, de la 
maturité, de la qualité et 
du rendement des fruits et 
des légumes). Il prépare 
aussi à la vulgarisation, 
au rôle scientifique de 
conseiller auprès des 
producteurs agricoles ou 
encore à la relève et à 
l'établissement.

Notre clientèle étu­
diante est diversifiée: cer­
tains viennent étudier 
après quelques années sur 
le marché du travail, d'au­
tres réorientent leurs étu­
des; certains connaissent 
déjà le domaine de la 
production, d'autres non.

Le programme 
d'horticulture légumière 
et fruitière: c'est avant 
tout une formation 
complète et pratique.

Le programme a une 
durée de 3 ans. Le tech- 
nologiste termine ses étu­
des avec un diplôme d'étu­
des collégiales (DEC).

Une formation de base 
précède l'apprentissage 
des techniques. Des cours 
de physiologie végétale, 
de botanique, d'informa­
tique, de sols, de biologie 
et de microbiologie pour 
n'en nommer que quel­
ques-uns, permettront au 
technologiste de s'adap­
ter à tous les développe­

ments futurs auxquels il 
sera confronté.

L'enseignement théori­
que est appuyé par de 
nombreux laboratoires 
pratiques. Les laboratoi­
res de botanique, de 
physiologie, de biologie, 
de sol, de micropropa­
gation (culture de plantes 
en éprouvettes), l'herbier, 
les serres en production, 
le jardin et le verger sont 
quelques-uns des équipe­
ments et des infrastructu­
res qui permettent à notre 
clientèle de profiter de 
cet enseignement prati­
que.

Un stage supervisé 
dans une entreprise hor­
ticole permet aux futurs 
technologistes de s'inté­
grer dans un milieu de 
travail, de comparer, 
d'évaluer et de critiquer 
différentes techniques de 
production. Des visites et 
des rencontres avec des 
producteurs agricoles et 
des intervenants du mi­
lieu sont organisées à l'in­
térieur des cours. La par­
ticipation à de nombreux 
colloques et journées d'in­
formation leurs permet­
tent de suivre et de com­
parer les nouvelles tech­
niques de production. 
Nous avons un souci 
constant de leur faire 
connaître le milieu dans 
lequel ils auront à tra­
vailler ainsi que les inter­
venants qu'ils devront 
côtoyer.

La protection de l'en­
vironnement estaussi une 
de nos préoccupations. 
Un cours d'horticulture 
écologique fait partie du 
programme. Dans les 
autres cours, l'enseigne­
ment vise la pratique 
d'une agriculture écolo-

Les Équipements

Profitez de notre

SPECIAL d’h
sur les silos séchoirs 

TOP DRY”, 
les silos à grains 

et les silos à moulée:

tf

- Un escompte exceptionnel
- Réservez votre équipement avant le 

31 décembre 91 et payez à la 
livraison, au printemps 92

SILO A GRAIN

i!

SECHOIR TOP DRY

endrafi*une i Prxcvpftoci al 1991spe cetribre
31

SILO A MOULEE

Pour de plus amples informations, contactez à frais virés

Les Équipements R.A.D. inc
JLm &(dUÛ(3ÏIM(§ dk& H " JEssjpéirûcsmcscs

400 Martineau, St-Hyacinthe (Québec) J2S 8B1 
TéI.: (514) 796-2626 • Fax: (514) 796-4256
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vous présentent

TOUT CE QUE VOUS RECHERCHEZ 
DANS UN SÉCHOIR À GRAINS,

avec le de

■liSW-

* UN PROGRAMME IMBATTABLE pour achat en 
hiver/livraison au printemps

* UN PROGRAMME DE FINANCEMENT 
AVANTAGEUX

* Le meilleur rapport: QUAUTÉ/PRIX .

* DEUX ANS DE GARANTE

* Séchoir continu à étages multiples pour une plus 
grande capacité et une qualité de Grains supérieure

* Fonctionne en continu et/ou en batch automatique

* Contrôle automatique de l'opération de séchage et 
de refroidissement

* Contrôle automatique du chargement et du 
déchargement

* Conforme aux normes canadiennes de sécurité
CSA/CGA

* Interrupteur de sécurité heavy duty

* Métal de Galvanisation supérieure

* Excellent service après-vente par des techniciens 
chevronnés

Les Equipements R.A.D ■ inc
' ' . •. »

400 Martineau, St-Hyacinthe (Québec) J2S 8B1
Tél.: (514) 796-2626 • Fax: (514) 796-4256

cooperative agricole
PROGRAMME D'ACHAT: ENGRAIS MINERAUX

10% d’escompte ou comptant jusqu’au 1er 
janvier 92
prix d’engrais garanti
en plus courrez la chance de gagner un des 
dix voyages pour deux en Floride du 6 au 11 
février 92

174, ta m| Salita-Bssalia JBH1X1 TéL: (514) 799*3211

4 *3JfWtHaMLDM:

4» W -
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La production.
(suite de la page 5)

technologiques. Un sys­
tème de déplacement 

rogressif des plants de 
aitues permet une éco­
nomie appréciable de 
l'espace. Cette technique 
permet de doubler la 
quantitéde laitue produite 
pour une même superfi­
cie.

Le fonctionnement des 
systèmes d'irrigation, des 
contrôles de température 
et de l'humidité de l'air, 
les besoins en chauffage, 
en éclairage artificiel et 
en ventilation sont quel­
ques-unes des notions 
avec lesquelles le futur 
technologiste se familia­
rise.

La présence d'insectes 
nuisibles aux plantes cul­
tivées est dépistée dans 
les serres par des pan­
neaux de couleur recou­
verts de colle. Leur con­
trôle se fait par l'intro­
duction de prédateurs ou 
de parasites (insectes ou 
acariens) qui se nourris- 
sentdes insectes nuisibles. 
Un environnement où il 
faiï bon travailler.

Al'ITA, l'enseignement 
est basé sur la pratique. 
Ce sont les étudiants qui

fertilisent, taillent et clas­
sent les légumes cultivés 
dans les serres. Ils ac­
complissent l'ensemble 
des travaux reliés à la 
production.

Orientation: culture en 
plein champ

Cette option permet 
aux élèves de se familia­
riser avec la culture de la 
pomme, des petits fruits 
et des légumes. Tout est 
en place pour l'enseigne­
ment pratique. Un verger 
sert à l'apprentissage de 
la taille, à l'entretien des 
espèces fruitières et au 
dépistage des insectes. Le 
dénombrement des insec­
tes nuisibles aux plantes 
se fait au moyen de piè­
ges à phéromones (sub­
stances émises habituel­
lement par les femelles 
qui attirent les mâles en 
prévision de l'accouple­
ment). Un grand jardin 
permet l'observation de 
la croissance de plusieurs 
espèces de légumes (lai­
tues, tomates, piments, 
choux, brocolis, maïs, 
carottes, oignons, etc.) 
ainsi que l'observation et 
la correction des problè­
mes qui leur sont pro­
pres. On l'utilise aussi

pour identifier les mala­
dies et les insectes nuisi­
bles aux légumes, pour 
évaluer la pertinence des 
interventions phytosani­
taires et pour réaliser de 
façon sécuritaire les trai­
tements requis.

Dans cette orientation, 
la formation est complé­
tée par des cours de cul­
tures industrielles (oléa­
gineuses, pommes de 
terre, plantes textiles...), 
de grandes cultures (cé­
réales, maïs), d'utilisation 
et d'entretien des équipe­
ments et de la machinerie 
ainsi que l'amélioration 
des sols.

Une nouveauté sera 
bientôtofferte dans ce sec­
teur: la culture d'arbres 
fruitiers sous abris!

Pour une carrière 
intéressante

Le programme d'horti­
culture légumière et frui­
tière vous offre entre au­
tres une formation de base 
complète, un enseigne­
ment pratique, un stage 
supervisé. Alors, si la 
production vous intéresse 
venez nous voir. Nous 
vous fournirons tous les 
éléments pour une car­
rière des plus prometteu­
ses.

"La passion de 
l'environnement"
Guy Laliberté, 
Chef de la iedion 
Horticulture 
Ornementale

Une formation 
technique en 
Horticulture 
ornementale

La formation technique 
en Horticulture ornemen­
tale dispensée à l'Institut 
de technologie agro-ali­
mentaire de Saint-Hya­
cinthe est subdivisée en 
quatre orientations:

Pépinière
Centré sur la produc­

tion de végétaux, le sec­
teur pépinière regroupe 
maintenant au-delà de 2 
000 entreprises. Le tra­
vail nemanquedonc pas.

Le travail en pépinière 
requiert une bonne con­
naissance des végétaux 
et des différents modes 
de production utilisés par 
les entreprises; ceci sup­

pose pour nos diplômés 
qu'ils sont à jour dans les 
techniques de pointe en 
propagation et produc­
tion.

Le technologiste, en 
plus de participer à la 
gestion de la production 
et du personnel, est ap­
pelé à établir et maintenir 
les contacts avec la clien­
tèle qui dans ce cas est 
composée d'entreprises 
qui effectuent de la vente 
ou de la plantation.

Jardinerie
Secteur en pleine ex­

pansion, le contact avec 
la clientèle, consomma­
teur de toutes provenan­
ces, est certes une carac­
téristique essentielle du 
travail.

Dans les très nombreux 
centres jardins du Qué­
bec, notre technologiste 
est orienté vers un travail 
polyvalent, exigeant des 
connaissances multidisci-

[>linaires en horticulture 
végétaux, matériaux 

inertes, outils, etc.). En

plus de participer à la 
érance du magasin, il 
oit fournir des conseils 

techniques (protection, 
entretien, etc.).

Toutes les régions et les 
grands centres possèdent 
leurs centres jardins. 
Ainsi, nos technologistes 
sont en mesure de trouver 
dans leur région d'ori­
gine, un employeur qui 
leur permettra d'exercer 
parmi les siens un travail 
spécialisé faisant appel à 
la polyvalence de ses ta­
lents.

Serriculture
Secteur en constante 

expansion, la serriculture 
ornementale est actuelle­
ment à se tai lier une place 
et une réputation à 
l'échelle mondiale.

Le technologiste en 
serriculture gère la pro­
duction en serre en met­
tant en pratique des con­
naissances techniques 
particulières à ce milieu 
deproduction: techniques
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La pépinière de l'Institut permet aux élèves de pratiquer les différentes 
techniques culturales appliquées aux végétaux cultivés en contenant.
Photo: René Deschênes
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L'atelier d'aménagement paysager, d'une surface de 3252, permet la réalisa­
tion de travaux pendant l'hiver.
Photo: René Deschênes
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culturales diverses, phy­
toprotection, etc.

Comme dans les au­
tres spécialisations, il est 
appelé à faire de la ges­
tion de personnel et peut 
certes travailler à perfec­
tionner des méthodes de 
production.

Le secteur de produc­
tion serricole ornementale 
au Québec, c'est plus de 
1 000 entreprises qui 
exploitent au-delà de 225 
hectares en superficie, 
pour un chiffre de vente 
de près de 100 millions 
de dollars.

Aménagement
paysager

Le technologiste en 
aménagement paysager 
travaillera à répondre à 
un besoin de plus en plus 
largement exprimé par la

clientèle.
L'aménagement pay­

sager demande au diplô­
mé une bonne connais­
sance des végétaux et des 
différents matériaux iner­
tes (bois, pavé, murets, 
etc.) utilisés par le milieu.

Utilisant les techniques 
du dessin traditionnel ou 
assisté par ordinateur, il 
doit également dévelop­
per ses habiletés artisti­
ques et sa créativité. Il 
travaillera à toutes les 
étapes d'un aménage­
ment, de sa conception à 
sa réalisation.

Comme dans toutes les 
spécialisations en horti­
culture, il sera amené 
éventuellementà gérer du

projet.
Le programme Horti

éventuellementà gérer du 
personnel, de même qu'à 
taire de la gestion de

culture Ornementale dis­
pose d'équipements fa­
vorisant l'apprentissage 
pratique et théorique ae 
nos futurs technologistes.

Voici quelques exem­
ples:

Serriculture:
Un vaste complexe de 

serres, où toutes les pro­
ductions ornementales 
sous serres peuvent être 
expérimentées, de même 
que des essais de nou­
veautés à être introduites 
sur le marché. Que l'on 
pense aux fleurs coupées, 
aux plantes vertes, aux 
potées fleuries, aux an­
nuelles, aux vivaces, 
l'élève a la responsabilité 
de ces productions et 
développe les aptitudes 
qui lui seront essentielles

ISHSWflaM

OHusqvarna
Les professionnels de la scie à chaîne
wmmi-5 . -J &

- HAUTE PEFORMANCE 
• ANTI-VIBRATION 
-FIABILITÉ
- LÉGÈRETÉ

SPECIAL
Nous payons la TPS et 

la taxe provinciale jusqu’au 
21 décembre ‘91 

§ur toutes nos scies à chaîne
HUSQVARNAHEURE D’AFFAIRES:

Lundi 8h30 à17h30
Mardi 8h30 à17h30
Mercredi 8h30 à17h30
Jeudi 8h30 à18h00
Vendredi 8h30 à 20h00
Samedi 9h00 à12h00

ATELIER TANGUAYenr.

SPÉCIALITÉS
VENTES - RÉPARATIONS

de scies à chaîne - tondeuses - souffleuses 
- petits moteurs - génératrices

15813 St-Louis, Saint-Hyacinthe ■*^1% 0"7AQ
(à côté de la Quincaillerie Gérard Lalime) £ Iw"wfwO

La fournaise à air chaud
d’avant-garde Bi-Énergie pour l’an 2000

LulcjHh.

A
Nous sommes 
accrédité par 
Hydro-Québec

i

i À

Subvention 
possible 

iusqu'à 3900s L à

Économie 
d’énergie! 
Économie 
de coût!

i
i

A
V E N T 1 L A T 1 O N
S iTj Fa!

RÉSIDENTIEL « COMMERCIAL » INDUSTRIEL

Des professionals accrédités 
pour la bl-énergle nouvelle

Chauffage Thermo-pompe 
Climatisation Ventilation

774-6543
ESTIMATION GRATUITE

680 DES SEIGNEURS E. (Près de ta rue St-Louis), Saint-Hyacinthe
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Les deux pieds dans 
l'hiver, chaussé de bottes Sorel, 

c'est le bonheur total.

Pour
une descente

sous zéro...Sorel
* Une vaste gamme de bottes pour 

homme, femme et enfant; plus de 
22 modèles en magasin.

* Nouvelle doublure "SystèmeTher­
mo Plus" qui offre un confort 
supérieur, jusqu'à -64°C.

* Le " chaud" ,1e" sec" et la " durabi­
lité" en parfaite harmonie. Au­
cune autre botte d'hiver ne peut 
vous en offrir autant.

A partir de4195$
' (modèlepot(modèle pour enfant)

Chaud et Sec

ANTONIO MOREAU
(1984) Ltée 1

Le centre du travailleur

Centre-ville St-Hyacinthe,
1825 Des Cascade (514) 774-4828 

Galeries St-Hyacinthe (514) 774-3621
Plaza Tracy, 7000 Ave. Plaza (514) 746-0832 
Granby, 744 St-Charles Sud (514) 378-8505
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La passion...
(suite de la page 7)

dans le futur. Un labora­
toire de micropropaga­
tion ultra moderne ainsi 
qu'un bâtiment de servi­
ces tout neuf, complètent 
bien l'équipement techni­
que disponible à la for­
mation de cette orienta­
tion.

Aménagement
Paysager:

Un vaste local spécia­
lement aménagé pour la 
réalisation de travaux 
d'aménagement paysa­
ger durant l'hiver repro­
duit les conditions exis­
tantes à l'extérieur avec 
un plancher en pleine 
terre, qui permet la réali­
sation concrète de cons­
tructions de patios, de 
pergolas, de racailles, de 
cascades et de bassins; 
de plantations de végé­
taux, etc., dans des con­
ditions réelles telles que 
rencontrées sur les chan­
tiers d'aménagement 
paysager. Une classe de 
dessin d'architecture de 
paysage par ordinateur 
composé de douze sta­
tions permet à l'élève de

réaliser des plans d'amé­
nagement à l'aide d'une 
instrumentation sophisti­
quée qui devient de plus 
en plus présente dans les 
entreprises commerciales 
d'aménagement paysa­
ger. Un parc ornemental 
situé face à l'institut et les 
espaces verts entourant 
l'institut deviennent aussi 
de vastes laboratoires 
d'apprentissage essen­
tiels à la formation.

Pépinière:
Tout récemment cette 

nouvelle orientation nous 
a permis de greffer à nos 
installations des équipe­
ments de production en 
pépinière simulant les 
techniques et les tâches à 
réaliserdanscedomaine. 
Un espace de culture de 
pépinière en contenants 
équipé des dernières tech­
nologies ainsi qu'une 
serre de multiplication des 
végétaux ornementaux de 
pépinière rend possible 
le bouturage, la greffe, le 
semis, la micropropaga­
tion et la production de 
toutes les essences de 
plantes disponibles sur le 
marché de la pépinière

au Québec. Un espace 
de culture en champ est 
présentement en prépa­
ration et sera en produc­
tion le printemps pro­
chain.

Jardinerie:
Dans les prochains 

mois, l'Institut réalisera 
l'aménagement d'un 
espace simulant un cen­
tre-jardin où les élèves 
seront appelés à répon­
dre aux questions du 
public à l'aide de tous les 
produits que l'on retrouve 
dans ce type de com­
merce, tels: les engrais, 
les amendements, les 
Desticides, les semences, 
es bulbes, les potées fleu­
ries, les outils, etc. Un 
système de gestion com­
merciale par ordinateur 
ainsi qu'une caisse enre­
gistreuse compléteront 
cette installation. Les élè­
ves, même sans vente 
réelle pourront donc 
mettre à l'épreuve leurs 
connaissances pratiques 
et théoriques auprès du 
public lors de journées 
spéciales d'information 
traitant de différents thè­
mes horticoles.

CAMION

(sortie 130, autoroute 20 direction est)

T.T.P. EN SUS

Modèle 2BEG52 AA00

774-1679 • 464-1273 NISSAN
«P*^FÂC^

LES GALERIES NISSANInc.

2695 BL CASAVANT OUEST

ST-HYACINTHE
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Télécouleur 29”
CT 7083
ALLURE SCULPTÉE,
HAUTE DÉFINITION,
AVEC BLOCAGE DES CANAUX
• Télécommande ’Video Brain P
• Réception stéréophonique (MTS) s 
et reproduction ambiophonique
• Garde mémo à l’écran v
• Prise d'entrée S-VHS + entrées 
A/V et sortie V/A
Meuble en option 
CTS 2943 149,00$

TELECOULEUR 21” STYLE MONITEUR
#CT2043 0 HITACHI

Télécouleur M) HITACHI
CT 7894 ^
29 POUCES D’INCROYABLE PRÉCISION!
• Télécommande ’Vidoo Brain II*
• Réception stéréophonique (MTS) ot reproduction ambiophonique
• Système de définition précise
• Sous-grave acoustiquo • Circuits d'intolligonco artificielle
Meuble en option -... |
CTS 2969 179,00$ . 1 £M ÆpH IP

Réception stéréophonique 
Reproduction ambiophonique 
Entrées audioAridéo et sortie audio variable 
Affichage graphique du son et de l'imago 
Compatibilité avec 181 canaux de la câblodistribution 
Télécommande à accès sélectif de 25 fonctions

Garantie 5 ans 
Pièces & Service 

+29,95$

Garantie 5 ans 
Pièces & Service 

+29,95$

Garantie 5 ans 
Pièces & Service 

+29,95$

VM E25
LE CAMÉSCOPE 8mm ULTRA MINCE 
AVEC TÉLÉCOMMANDE
• Super mince avec fonction pivoter et filmer
• Objectif numérique (MX) • Titreuse graphique t 

intégrée • Gamme de fonction», avec intelligence I 
artificielle et équilibrage du blanc • Exposition 
automatique "Accu-Shoi A\"

VTF551
• Décodeur pour obtenir la 

stéréophonie haute-fidélité
• Rembobinage automatique à la fin 
de la partie pré-enregistrée d'une 
bande

• Capacité de lecture S-VHS
• Son ’Spectra Sonic’
• Montage synchro programmable 

(6 programmes)
• Rembobinage ultra-rapide

VTF351
• OiocxWur pour obtenir U 

•teràophonte haute-fkttlti 
ou un Moond profpommo 
audio

• Tête* vidéo èdoubteoilmut 
DA-4

• Manu *trtalaaoan* bUtegu*
• Méoanbmo da natoyapa 

•utom ttxfj* 6** Mte*
• Mb* an man#» Instantané* 

'Ouk* Start*

VTM251
. Tète* vidéo à doubla aii/nut DA-4
• M*nu Intealaoan* tlltngu*
• Méoanbma da nattoyaga

automtetquadaatétea ÆM
• Rambobteaga automadqua à la fin ■ JM fif

da la part* pra-anragbtraa d'un* y B Âr TM»

• Rapéraga numériqu* ™ CS3 SHT

0HITACHI

On n < i ... » .

VM 4400 il CAMÉSCOPE PIVOTER IT FILMER AVEC UN 
0AJECTIF ELECTRONIQUE 64X
• Nr icquwrt qof p+u

. ..... 11 (IO DOS• (nmnundr du k«ndu ■ IMMVWV
jud**-»nurl I H ■ R ■ BR

• Imiilk1 liontalf srto«Kfcr ■ ■ ^0 %0

VM E23
CAMESCOPE 8mm
• Appjro*! u>mpj( l rl U-fîr» • Obi+clil numrnqor Ib4\>
• C<Ki*muUi«*o» uulomjiiqur _

toulrv liWKlmm 10 fl
• IntHi-VrrKr JM Uwllr.M ■ |||IU

.îsrrrs^. 1 liai
• Télr d cil* cmrni Ilot Unir ■ ™

LA GARANTIE PLATINE PROLONGÉE 
“UNE TRANQUILLITÉ D’ESPRIT" 
Garantie 3 ans Pièces et atelier 

+29,95$

LA GARANTIE PLATINE PROLONGEE 
“UNE TRANQUILLITÉ D’ESPRIT" 
Garantie 3 an» Pièces et atelier 

+29,95$

^HITACHI

Télécaulenr
if la aNttair #CT2033 ^
Syntonleataurè 181 canaux, compatible avec
le câble
Télécommande à accès sélectif de 24 
fonctions '
Commandes de l’image à récran 
Equlltoraoe du blanc
Minuterie d’arrêt at rappel du dernier canal 
Indicateur» du nhraau du volume et du canal h

Pièces et Service
+29,95$

o ^ U

CAMESCOPESMAGNETOSCOPES

emim

d W?s0e^
les ro^0fj2783 rue ; BoUl^
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CHASSE-NEIGE
1 Le cours de technologie agricole

VOICI POURQUOI VOUS AURIEZ 
DU ACHETER UN HONDA.

Un chasse-neige a prix d'aubaine n'es: pas une aubaine si vous devez passer 
a l'assembler et que vous ne savez pas où vont toutes les pieces.

Cest pourquoi chaque chasse-neige, motoculteur, tondeuse a gazon, 
génératrice et motopompe Honda que nous vendons est prêt a l'usage.
Pas besoin d'ouvrir la boite. Pas besoin de déchiffrer des instruc- a 
tions compliquées.

De plus, nous faisons aussi l'entretien des produits mécaniques xv 
Honda. Nos techniciens professionnels savent comment entretenir 
votre Honda comme il faut, si c'est necessaire.

Si vous tenez compte de la fiabilité légendaire des 
produits Honda, il suffit de decider de la valeur de 
votre temps

Vous pouvez le passer a assembler un produit a 
prix d'aubaine.

Ou vous pouvez vous procurer un Honda.

des heures

m

Les plus BAS PRIX de la région
Normand et 
Luc Laçasse 

piop.

ST HYACINTHE HONDA 774-3133

VENTE. SERVICE 
ACCESSOIRES

HONDA.
Produits
Mécaniques

M. Alain Touchette est 
associé à une équipe de 

professionnels qui n’a 
qu’un seul but: assurer 

tout le support 
nécessaire à votre 

réussite.

Bien au fait des besoins 
spécifiques des 

entrepreneurs agricoles 
et jouissant d'une 

longue expérience dans 
ce domaine, il vous offre 

des services adaptés à 
vos exigences.

M. Alain Touchette, C.A. 
Associé

Samson Bélair 
Deloitte & 

Touche
a

2200 avenue Léon-Pratte, Saint-Hyacinthe,
J2S 4B6, (514) 774-4000

UN APPUI SOLIDE

lin passeport pour de 
multiples carrières
Gilles Mc Duff,
d.t.a.

En 1968, je graduais 
avec six autres finissants 
de l'Institut de technolo-

§ie agro-alimentaire de 
t-Hyacinthe, option hor­

ticulture légumiere et frui­
tière.

Fils de producteur 
agricole, mon amour de 
la terre, ma curiosité de 
connaître plus en profon­
deur le fonctionnement de 
ce merveilleux monde 
végétal et de son environ­
nement et e désir de me 
tailler une place où ie 
pourrais servir le monde 
agricole m'avait poussé 
vers cette carrière de tech- 
nologiste agricole.

Lors de mon 
admission en 
1965, la formation 
en technologie 
agricole représen- 
taitbeaucoup d'in­
connus pour moi, 
puisque la profes­
sion en était à ses 
débuts.

En effet, la pre­
mière promotion 
graduait en 1966 
alors qu'en 1968, 
nous fûmes les 
premiers diplômés 
de l'option légu- 
mière et fruitière.

Chapeau aux direc­
teurs et aux professeurs 
qui avaient su dévelop­
per des plans de cours 
qui nous ont tenu en ha­
leine tout au long de ces 
trois (3) années. Le sens 
pratique de ces cours, 
collé à la réalité de tous 
les jours, a suscité chez- 
nous un intérêt continu du 
début à la fin.

Une formation très bien 
équilibrée entre les cours 
de base et les cours spé­
cialisés, entre la théorie 
et les 
comp

e
e

fabricant entre autres des 
conserves Aylmer, Del 
Monte et des marinades 
Coronation.

J'ai alors accompli les 
fâches d'as.sistant-contre- 
maître de la production 
agricole, de contremaître 
de la production açjrico 
et de directeur général c 
la section horticole.

Le travail de contremaî- 
freagricole "fieldman" ou 
directeur horticole dans 
une conserverie fait ap­
pel à une multitude de 
champs d'activités, gui 
utilisent au maximum les 
notions enseignées en 
technologieagro-alimen- 
taire et présentent régu­
lièrement des défis plus 
ntéressants les uns que 
es autres.

Mentionnons entre

M. Gilles Mc Duff ne rate pas une occasion 
de travailler à l'extérieur, de parcourir et 
d'inspecter les champs et être présent 
auprès des producteurs.

autres, la planification et 
la réalisation de calen­
driers d'ensemencement 
et de récolte, la protec­
tion des plantes sous tous 
ses aspects, l'aspect va- 
riétal et génétique des 
semences nécessaires à 
obtenir la qualité de pro- 
duitdésiré, la supervision 
de l'entretien des équipe­
ments agrico 
nisfrationdes

es,.
DI

'admi- 
es
es

aboratoires, le tout 
t été par des visites 

industrielles très sélecti­
ves lesquelles nous met­
taient en contact avec la 
réalité du monde du tra­
vail, nous a donné un 
bagage de connaissan­
ces et une confiance gui 
nous ouvraient multiples 
horizons.

Personnellement, ma 
carrière professionnelle 
m'a permis au cours des 
vingt quelques dernières 

e mettre à con- 
'ensembledece 

bagage de connaissan­
ces acquises à l'Institut.

De 1968 à 1985, j'ai 
été à l'emploi de Conser­
veries Canadiennes liée

années c 
tribution

udgets,
notions de qualité c 
aliments frais et transfor­
més, sans oublier la ges­
tion du personnel et les 
relations d'affaires avec 
l'ensemble des interve­
nants du secteur.

Bien que notre forma- 
ion comme diplômé en 
lorticulture légumière et 
ruitière fut axée princi­

palement sur la produc­
tion et la protection de 
ces espèces, nous avons 
aussi reçu une formation 
complémentaire en tech­
nologie alimentaire, en 
machinisme agricole et 
autres domaines qui nous 
permet d'avoir accès à 
un large éventail d'occu­
pation et de bien com­
prendre les impacts de 
nos décisions sur les sec­
teurs en aval et en amont 
du nôtre.

connu aujourd'hui sous En 1985. je prenais la 
Nabisco Brands Ltee, décision d'élargir mes

connaissances, toujours 
dans ce même domaine 
de l'horticulture etde faire 
face à de nouveaux défis. 
C'estalors que j'accédais 
au secrétariat (direction 
générale) de la Fédéra­
tion des producteurs de 
fruits et légumes du Qué­
bec. Cette fédération est 
affiliée à l'UPA et admi­
nistre le plan conjoint des 
producteurs de légumes 
destinés à la transforma­
tion.

Familier avec ce sec­
teur, ce travail me per­
mettait alors de me vouer 
entièrement à la défense 
des intérêts des produc­
teurs et de collaborer au 
développement de tout le 
secteur de l'industrie de 
la transformation du 
Québec.

Ce travail fai­
sait maintenant 
appel à des no­
tions de normes, 
règlements, négo­
ciation et applica­
tion de convention 
de mise en mar­
ché, interventions 
au niveau de la 
recherche, de la 
promotion, rela­
tions avec l'indus­
trie, l'état, et les 
autres interve­
nants du secteur.

En 1989, on 
ajoutait à ma fonction de 
secrétaire, la direction du 
secteur horticole de l'UPA 
qui regroupait les quatre 
(4) fédérations de pro­
ducteurs impliqués dans 
es divers domaines de 
'horticulture légumière et 
ruitière au Québec. De 

nouveaux défis s'offraient 
à moi et la coordination 
de ce secteur m'a permis 
de réaliser l'importance 
des professionnels en 
horticulture, secteur qui 
est des plus autonome 
dans notre économie 
agro-alimentaire québé­
coise.

Depuis ma graduation 
à l'Institut, mes diverses 
fonctions m'ont permis de 
travailler avec beaucoup 
d'autres professionnels 
agricoles dont j'ai su 
apprécier les qualifica­
tions et le support. Je dois 
cependantavouerauej'ai 
toujours été fier de ma 
formation de technolo- 
giste agro-alimentaire et 
content de l'afficher.

Personnellement, ie 
crois que la formation de 
technologiste agro-ali­
mentaire est très pratique 
et très proche des besoins 
du monde du travail ce 
qui fait qu'on se sent vite 
à l'aise et ce dans bien 
des domaines.
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Pour vous: 
Même qualité 
avec un gain 
d’espace!
Modèle FLC270
• Très grande cuve en polypropylône • 
Agitateur à impulsion puissante et 
système de lavage à triple action • 
Couvercle avec fini protecteur Endura- 
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Modèle
L.T. F4WD30QN

1307, rue St-Edouard, 
Saint-Jude

792-2366
OUVERT:

lundi au vendredi 8 h à 21 h 
Samedi 9 h à 16 h
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1 s'en
FINANCEMENT AYaRD-MaN

VOUS POUVEZ VOUS
EQUIPER POUR L'HIVER

Dépôt de 15X requis ' ' ;V.V. ;
Sujet à l'approbation du crédit
Offre valable sur contrat de 6,12,18 ou 24 mois

Éventail d'évacuation de 14' pour une

HHANQMBfT

Démarreur électrique 110 volts 
Différentiel d'entraînement 

De grondes roues de 16' X 4* 
Pneus à grande adhérence

puissance d'éjection supérieure
Barre de coupe plus système de manette 
autabloquante permettant l'opération de 
la chute sans devoir arrêter.

Il MACHINERIES I
Y.CADOTTE

VENTE - PIÈCES - SERVICE
CLAUDE TOU TAN T proprlétake

2770 Boul. Laurier, Ste-Rosalie, JOH 1X0 (514) 773-5631

A quoi puis-je être bonne?
C'est une question que 

se pose toute personne 
qui est restée longtemps à 
la maison, et que a ainsi 
perdu tout contact ou 
presque, avec le marché 
du travail (à l'extérieur).

Je me la suis posée, 
aussi, à 46 ans. Que puis- 
je faire? Je suis ignorante 
et innocente (que je me 
dis). J'ai tout oublié de 
mes matières scolaires. Je 
n'ai qu'une vieille 10e 
année. Je n'ai plus de 
mémoirepour apprend re 
ou réapprendre des cho­
ses. Et l'ultime objection 
de mon cerveau était: 
comment retourner à 
l'école sans que les élèves 
réguliers ne se moquent 
de moi et ne me trouvent 
ridicule?

J'ai commencé sur la 
pointe des pieds en sui­
vant un cours qui s'appe­
lait: Initiation aux métiers 
non traditionnels. J'y ai 
passé plusieurs tests d'ap­
titudes et fait différents 
stages en industries. Ce 
qui fit que je me suis re­
trouvés un beau matin 
d'hiver dans un bureau 
de jeunes femmes archi­
tectes. Voilà où me con­
duisirent mes aptitudes. 
Ce fut un rêve qui devint 
réalité car j'ai toujours 
aimé faire et refaire des 
plans de maison. La 
semaine terminée, mes 
nouvelles amies m'encou- 
ragèrentà m'inscrire dans 
le métier. Allons donc! 
On ne devient pas archi­
tecte avec une 10e année 
démodée, sans chimie, 
sans mathématiques 
modernes (oh! les mathé­
matiques), sans physique, 
etc, etc... Tout me man­
quait, même le courage! 
J'étais sûrement incapa­
ble d'apprendre tout 
cela...Plus de mémoire! 
je vous l'ai déjà dit. Par 
contre, j'ai toujours aimé 
les plantes. Avec elles, on 
peut faire des plans et ça 
ne demande pas tout le 
tralala que je me crois 
incapable d'apprendre. 
Grâce au cours qui 
m'avait fait entrevoir 
quelques-unes de mes 
possibilités, je me suis 
inscrite à Aménagement 
de terrains paysagers, 
donné par le Centre de 
Main-d oeuvre J'ai réap­
pris à étudier, botanique, 
physiologie végétale, 
comptabilité, plans 
d'aménagements, terras­
sement, etc.etc... Sans 
vouloir me vanter, j'avais 
d'excellents résultats et 
j'aimais ça. La réalité fut 
tout autre. Quel paysa­
giste aurait osé, il y a 7 
ans, engager une femme

i:

aux cheveux gris, près de 
la cinquantaine, pour 
brouetter la terre et pla­
cer des roches. Impensa­
ble! Mais voilà! des che­
veux gris dans un Centre- 
jardin, ça inspire con- 
iance. J'ai travaillé chez 

un jeune pépiniériste/ 
centre-jardin. C'est un 
pied dans le métier et je 
suis née vendeuse. Les 
relations avec la clientèle 
m'étaient agréables et le 
travail me plaisait. Je me 
suis vite rendu compte que 
même si je croyais avoir 
appris beaucoup de cho­
ses, je ne savais rien. Il 
me manquait trop de 
réponses.

C'est à ce stade que je 
suis venue frapper peu­
reusement à la porte de 
l'I.T.A. pourêtre auditrice 
libre. Je n'avais toujours 
pas les fameuses matiè­
res de bases requises: 
chimie, mathématiques 
modernes, etc... Toutes 
mes bêtes noires que 
j'étais incapable d'ap­
prendre (que je croyais 
toujours). J'ai trouvé des 
anges gardiens dans cette 
école, qui, après deux (2) 
sessions, m'ont convain­
cu de faire ma demande 
pour devenir étudiante 
officielle. Eux (mes anges 

ardiens) étaient con- 
iants en mes capacités, 

moi pas, mais j'ai quand 
même suivi leur conseil. 
C'est là que le bal a 
commencé. J'ai cru deve­
nir folle en chimie, mais 
ce n'était rien, les mathé­
matiques c'était encore 
pire et pourtant j'ai tout 
réussi sans jamais repren­
dre un seul examen. En 
prenant les matières diffi­
ciles une à la fois, au jour 
le jour, en travaillant très 
fort on peutyarriver. C'est 
ça le secret, prendre le 
temps qu'il faut pour 
réussir ce que l'on croit 
impossible.

Quand on aime les 
plantes, on pose souvent 
des gestes par intuition: 
un peu moins d'eau, un 
peu plus de lumière... et 
ça marche! A l'école, on 
apprend pourquoi notre 
intuition était bonne. On 
se rend compte aussi que 
plusieurs de nos expérien­
ces vécues sont valables 
pour le métier choisi. El­
les peuvent même deve­
nir des acquis. On ap­
prend différemment. On 
ne fait plus confiance à la 
mémoire mais à la com­
préhension. Côtoyer les 
|eunes n'est plus une 
crainte mais un plaisir. 
Cela permet de s'ajuster 
à la vraie réalité, pas 
seulement la nôtre ou la

§

!

Mme Suzanne Cardinal

leur. Ça devient une 
expérience très enrichis­
sante. J'ai connu de vrais 
"puits de science" qui 
prenaient plaisir à nous 
communiquer leur savoir 
et je les en remercie. Un 
jour, j'ai eu une grande 
surprise qui m'a fait 
grande joie et m'a ré­
chauffe le coeur; j'ai reçu 
une bourse pour l'impli­
cation dans le métier et 
les résultats scolaires. J'ai 
alors compris que je suis 
capable si je le veux.

Ma dernière session à 
peine commencée, j'ai 
reçu une offre de travail 
aux Serres Rosaire Pion 
et Fils. Un tout nouveau 
Centre-jardin s'ajoutait à 
l'entreprise déjà en place 
et c'est à moi qu'on 
demandait de s'en occu­
per. Si j'avais su d'avance 
ce que cela comportait,
I aurais dit non merci , 
je ne suis pas capable! 
Depuis trois (3) ans, je 
suis dans mon "coin .de 
paradis" et je ne change­
rais pas pour tout l'or du 
monde. Oh! le travail ne 
manque pas! Les heures 
sont longues! Les fins de 
semaines sont rares! Mais 
ça fait parti du métier et 
c'est le métier que j'aime. 
Dans une jardinerie, il faut 
tout savoir: faire des cro­
quis, conseiller en plan­
tation, être bibitoloaue 
(comme on m'appelle), 
être docteur des plantes 
(toujours comme on m'ap- 
pele), être détecteur de 
ma adies et contrôleur de 
mauvaises herbes (herbes 
qui poussent là où l'on 
n'en veut pas). Si un jour 
je crois tout savoir, ce 
|our-là sera triste car j'au­
rai cessé de m'intéresser 
à ce qui m'entoure pour 
me contenter des répon­
ses faciles. L"lnstitut de 
technologieagro-alimen- 
taire m'a donné un ba­
gage de connaissances 
ae base pouraue je puisse 
trouver les solutions aux 
problèmes quotidiens qui 
me sont soumis. Voilà à 
quoi je suis bonne main­
tenant. Merci à l'équipe 
de l'I.T.A. pour leur en- 
cou ragementconstantqui 
m'a permis de passer à 
travers la chimie et les 
etc...
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Mon choix en horticulture ornementale
Daniel Lemieux,
d.t.a.

Quand on aime la 
nature, les plantes, les 
sciences et le travail et 

u'on doit faire un choix 
e carrière, que décide-t- 

on? Pour Daniel Lemieux, 
le choix s'est fait tout seul. 
Ce choix fut l'horticulture 
ornementale et je n'ai pas

3

été déçu.

J'ai débuté mon cours 
d'horticulture ornemen­
tale à l'Institut de Techno­
logie agro-alimentaire à 
Saint-Hyacinthe en 1983. 
Pendant trois ans. j'ai pu 
acquérir de nombreuses 
notions de base en horti­
culture.

L'acquisition de nom­

breuses connaissances fut 
pour moi très importante 
car cela m'a permis de 
relever de nombreux 
défis. La formation que 
dispense l'I.T.A. est au­
tant théorique que prati­
que car la relation entre 
les cours théoriques et les 
laboratoires est omnipré­
sente. Ce cours m'a per- 
misd'apprendre plusieurs 
notions dans toutes les

branches de l'horticulture 
ornementale, soit en 
pépinière, en jardinerie 
et en serriculture. Cette 
formation m'a permis 
d'acquérirdes compéten­
ces en horticulture en 
général. Il règne à l'Insti­
tut un climat familial où 
l'entraide permet davan­
tage de diversité et d'in­
teractions entre les indivi­
dus, les entreprises et les

(Dip Cornées et dtp Cornés d'un LT. A
Saisissez Copportunité

de compCéter un programme deformation universitaire !

Accédez aux carrières sur lesquelles débouchent nos programmes
en Agro-économie

Bio-Agronomie 
Génie rural
Sciences et technologie des aliments

Votre formation acquise à l’I.T.A. est considérée pour établir votre 
cheminement et vous pourriez terminer votre programme de baccalauréat 
en 6 trimestres seulement au lieu des huit normalement requis pour les 
détenteurs et détentrices d'un D.E.C. général.

Conditions d'admission pour les détenteurs et détentrices d'un D.E.C professionnel
• deux cours de mathématiques : MAT 103 et MAT 203
• deux cours de physique : PH Y 101 et PH Y 201 ou PH Y 906 et PH Y 916
• deux cours de chimie : CHM 101 et CHM 201 ou CHM 905 et CHM 915

La Faculté des sciences de l'agriculture et de l'alimentation est située à Sainte-Foy, à moins de 20 minutes 
des régions agricoles environnantes. La Faculté est établie sur un vaste campus universitaire moderne aux 
multiples ressources dont celles de 11 autres facultés avec des bibliothèques et des centres de 
documentation bien garnis de meme que des installations récréatives, sportives et de logement. La Faculté 
abrite de nombreux regroupements étudiants chapeautés par une association dynamique. Nos étudiantes et 
étudiants sont très engagés dans la promotion de leurs capacités professionnelles de même que dans 
l'information et la sensibilisation du public sur les questions agricoles, alimentaires, environnementales et 
celles de la consommation.

Les gens biens formes réaCisent de grands projets

UNIVERSITÉ
LAVAL

FACULTE DES SCIENCES 
DE L'AGRICULTURE 
ET DE L’ALIMENTATION

Pour information : (418) 656-5372

organismes qui ont un 
intérêt commun en horti­
culture ornementale et en 
embellissement de notre 
milieu.

Lors de la deuxième 
année de mon cours, alors

3ue je suis à la recherche 
'un travail pour la sai-

serres pour la production 
de plantes vertes, paniers 
suspendus et potées fleu­
ries, dont quatre serres 
fonctionnaient à l'année 
longue! Cinq ans plus 
tara, l'entreprise grandit 
encore grâce à ses 
collaborateurs(trices) et sa 
clientèle, car cette année

-

Serre de production de plantes vertes.

&

!

son estivale, je découvre 
qu'une entreprise serri- 
cole à St-Rémi près de 
chez-moi est à vendre. 
C'est alors que j'entre­
prends des démarches au 
niveau du crédit agricole 
dans le but d'en faire 
'acquisition.

Pendant ma troisième 
année à l'I.TA, j'ai donc 
travaillé aux serres les fins 
de semaine et durant les 
congés. Cela m'a permis 
de développer un intérêt 
encore plus marqué pour 
différentes questions tech­
niques et pratiques vis-à- 
vis la serriculture. Donc 
après avoir terminé mon 
cours en mai 1986, j'ai 
faitpeuapnès,soitenaoût 
1986, {'acquisition des 
serres. A cette date, l'en­
treprise comprenait huit

marque l'ajout de trois 
autres serres jumelées 
augmentant ainsi la sur­
face totale des serres à 
26 000 pi2. Parallèle­
ment, depuis 4 ans, s'est 
greffée à la production 
en serre, la production 
d'arbustes feuillus en 
contenants. Donc, c'est 
avec un avenir plein de 
projets et de volonté, 
qu'une formation en agri­
culture m'a permis de 
relever de nombreux 
défis.

Enfin, l'invitation est 
lancée à tous ceux et cel­
les qui voudraient nous 
rendre visite aux Serres 
Daniel Lemieux Enrg., 
149 Notre-Dame, St- 
Rémi (Québec), (514) 
454-9960 (ouvertes à 
l'année).

. j
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Créer de nouveaux cultivars à
partir des plantes sauvages
Mario Cliche

Il vous est possible de 
sélectionner ou de créer 
un cultivar de plante que 
personne d'autre que
vous n'ait jamais possè- 

vous faut pour ce adé.
quet ques rudiments de 
botanique et un peu de 
patience.

Les plantes sauvages 
vivaces, qui peuvent se 
reproduire autrement 
que par la semence 
(rhizome, stolons, bou- 
ures, etc.) vous offrent 
e plus de possibilités à 
court terme. Les plantes 
en milieu naturel ne sont 
pas toutes identiques. Si 
vous les observez atten­
tivement, vous constate­
rez des variations d'une 
à l'autre. Les fruits des 
amélanchiers, à l'instar 
des pommes sauvages, 
n'ont pas tous la meme

des rayons (fleurs ligu- 
lées) des rudbeckies 
varient beaucoup elles 
aussi, etc.

Souvent ces varia­
tions sont héréditaires et 
si vous reproduisez 
asexuellement (par n'im­
porte quel moyen autre 
que les graines) une 
plante qui a une ou des 
caractéristiques que 
vous jugez intéressan­
tes (fleurs plus grosses, 
fruits savoureux, etc.), 
vous allez produire des 
plantes qui ont ces qua­
lités. Vous allez produi re 
un clone, c'est-à-dire
une collection de p 
• • * «• . 'tes genetiquement iden-

an-

tiques. De plus, vos "pro­
tégées" bénéficieront
d'un environnement plus 
favorable à leur deve-

ni lememegou 
en va de même pour

.11
es

forme
de même po 

mûriers. La couleur des 
iris versicolors, bien que 
souvent d'un bleu très 
profond, peut varier 
d'un bleu très pâle à un 
violet très intense. La 
forme et la disposition

loppement (fertilisation, 
sarclage, etc.) ce qui, la 
plupart du temps, ac­
centue les qualités que 
vous avez decelées chez 
ces plantes.

Par cette méthode, 
vous avez sélectionné un 
ou des clones qui exis­
taient déjà dans la na­
ture. Vous pouvez vrai­
ment en créer de nou­
veaux en utilisant cette

fois-ci les semences de 
ces plantes. Si vous ré­
coltez et semez des 
graines d'iris, chaque 
plante issue de ces grai­
nes aura une combinai­
son génétique unique. 
Si vous semez 100 grai­
nes, vous aurez 100 
plants d'iris différents; si 
vous en semez 100,000, 
vous aurez 100,000 
plantes différentes. Les 
différences ne seront pas 
toujours énormes mais 
plus vous aurez de 
semis, plus vous aurez 
de probabili és "d'amé­
liorer" vos p antes. Il ne 
vous reste ensuite qu'à 
choisir dans cette popu­
lation celles qui vous 
plaisent le plus et à les 
multiplier végétative- 
ment par la suite.

L'étape suivante est 
encore plus passion­
nante. Il s'agit de ras­
sembler chez une même

mais peu nombreuses. 
En transportant le pol­
len
sur

slante des qualités que 
'on retrouve disperséesP,

antes, 
lys du

chez plusieurs p 
Supposez deux # 
Canada, l'un a une flo­
raison abondante mais 
de couleur terne et l'au­
tre a des fleurs d'un très 
beau rouge-orangé

ransportant le po 
cellule mâle) del'un 
e stigmate de l'autre 

(partie réceptive de l'or­
gane feme le de la fleur), 
on hybride ces deux 
plantes et provoque un 
"brassage^ de leurs gè­
nes. Dans les semis issus 
de cette union forcée, 
beaucoup de variations 
nouvelles vont apparaî­
tre et, avec un peu de 
chance, il est possib e 
d'y retrouver des lis du 
Canada d'un rouge- 
orangé qui fleurissent 
abondamment. Il s'agi­
ra de es reproduire vé- 
qétativement après avoi r 
éliminé les individus 
moins intéressants.

Les possibilités géné­
tiques offertes par l'hy­
bridation contrôlée sont 
à toute fin illimitées. La 
flore indigène du Qué­
bec est pratiquement 
"vierge" de ce point de 
vue. Il y a là un immense 
territoireà explorer pour 
les généticiens en herbe 
qu i ont le goût de l'aven­
ture. Bonne chance dans 
vos créations.
NB: On peut tenter la môme chose 
avec les plantes cultivées.

Pépinière: un 
marché à satisfaire

Daniel Brière

Les québécois au cours 
des dernières années ont 
développé une passion 
pour l'environnement. L'en­
gouement pour l'horticul­
ture a été tout à fait specta­
culaire, d'un marc né de 
400 millions $ en 1984, le 
secteur de l'horticulture or­
nementa le présente en 
1991 des ventes de 1.2 
milliards.

La population québé­
coise est même réputée à 
travers le monde pour son 
amour des plantes. Cer- 
ains avancent même que 
es Québécois se situeraient 
dans le peloton de tête et 
que seuls quelques pays (2 
ou 3) d'Europe dépensent 
plus per capita que les

Québécois, race à une 
emande aussi grandis­

sante, les producteurs 
québécois n'ont pas eu le 
temps de s'ajuster; même 
si leur production totale 
s'est accrue, le degré d'au­
to-suffisance du Québec a 
chuté de quelques points 
(de 40% vers 1983 à envi­
ron 30% en 1990). La tech­
nologie en pépinière au

Québec est en plein essor, 
toute nouvelle et très inté­
ressante. Les pépinières 
québécoises ont un urgent 
besoin de gens spécialisés 
pour innover et pour enca­
drer les nouvelles techni­
ques de production. Les 

épiniéristesont également 
esoin de dynamisme dans 

e marketing et la vente.

Les futurs diplômés(es) 
de l'orientation pépinière 
seront identifiés dans quel­
ques années comme étant 
les pionniers du secteur. Ils 
auront contribué à suppri­
mer l'envahissement des 
végétaux produits à l'étran­
ger. Notre potentiel de pro­
duction est évident, il y a 
également une demande 
pour le produit. On a be­
soin de technologistes avec 
de l'expérience pratique 
pour développer ce poten­
tiel. L'I.T.A. a bâti ses cours 
à partirdes besoins de l'in­
dustrie et le MAPAQ a in­
vesti pour s'assurer que 
toutes les installations et 
que tous les équipements 
nécessaires aux cours 
soient sur place. C'est 
excitant et c'est à vous de 
relever le défi!

Les grands rabais
automne de Midas

Des prix "EN-DESSOUS" de ce que vous croyez!

Voyez vous-même:

FREINS ARRIERE

O
pour la plupart des 
véhicules y compris 

le réusinage et le À partir de:

regarnissage 
des deux tambours. 75,5$

REGLAGE DU TRA N

Û m&

&

SILENCIEUX
ÉCONOMIQUE1' Garanti 1 an 

Valable pour 
la plupart 

des véhicules
4595$

VIDANGE D'HUILE

»

Filtre compris (Maximum 4 litres) 
Gxstrol 10W30

1399$

POSE DES PNEUS
D'HIVER

BAIANCEMENT
INCLUS

475$
W la roue

LAVAGE D'AUTO

Extérieur
seulement 65,$

TPS INCLUSE

&
tUlDAS En dessous, c'est Midas IM Tu (ctK*rin*

J
JR
1

<S>

2■ Freins ■ Suspension ■ Système d'échappement ■ R églage du train avant
2980, rue Ste-Catherine, St-Hyadnthe (514) 774-6030

Cartes de crédit acceptées: ££ H EJ R ES D'OUVERTURE
------------------ --- - IuIm m*J—

Lui

Nous honorons les garanties 
de tous nos compétiteurs En dessous, c'est Midos

MIDAS «Ile
4 votre

GA1AMTK TANT 001 VOUS tTB 
PIOftÉIAKI M VteCSU

8A-17II 
8fc- 17li 

Mercredi 8k-I71i 
UwA 8fc- I9fc
Vendredi 8fc-19fc 
Swe* 8k-12k
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La taille des Pommiers:

Art et technique confondus:
François Tardif

La culture des pom­
miers nécessite temps et 
connaissances techniques 
pour un rendement opti­
mal, toutes les personnes 
ayant approché ce do­
maine le reconnaissent. 
Cependant, pour des 
raisons obscures, un sec­
teur de cette production a 
été mystifié à outrance, il 
s'agit de la taille de l'ar­
bre. Il est vrai qu'il existe 
plusieurs techniques de 
tai Ile, toutes plus raffinées 
les unes que les autres 
mais revenons à l'essen­
tiel,- l'arbre, sa vigueur et 
la façon de la gérer.

Dans cet article, je ne 
donne pas de recette mais 
j'élabore plutôt sur les 
principes qui régissent la 
vigueur de l'arbre frui­
tier. Après quoi le pro­
ducteur ou l'amateur 
pourra adapter son style 
de taille selon ses préfé­
rences esthétiques et ses 
méthodes de travail.

Tout d'abord, il est 
important pour l'arbre,

/: • ;v
.. . - ■

sauf lors de techniques 
de taille bien précises, 
d'avoir une tige centrale
forte et unique. C'est uneque
question de hiérarchie. De
cette tige centrale, par­
tent des branches char-
pentières ayant un angle 
de 45 à 90 degrés, ceci 
afin d'équilibrer la vi­
gueur, c.a.d. la crois­
sance de la branche en 
regard de la fructification 
(la quantité de fruits). De

(fig. #1)
J'ai parlé d'équilibre un 
peu plus haut, en fait le 
respect de la physiologie 
de l'arbre réfère à cinq 
(5) principes qui régis­
sent la croissance de l'ar­
bre. Ces principes ont 
pour but de guider le po- 
miculteur dans le choix 
des branches à privilé­
gier. De là, toutes les tech­
niques de taille sont pos­
sibles.
Voyons ensemble ces 
cinq (5) principes d'équi­
libre entre les branches.

(fig. #2)
Lorsque deux (2) bran­
ches originent d'un 
même niveau sur le tronc 
et ont le même diamètre, 
la branche qui aura été 
la moins taillée acquiè- 
rera plus de vigueur à la 
longue.

y< 4 ans
FINANCEMENT DE TRACTEUR*

Offre de durée limitée BbIbHJS

'n * <i •

dir Belarus
•FINANCEMENT ET 
CONDITIONS: sous réserve 
d'approbation préalable du crédit 
et de financement du montant 
principal.

*

•DURÉE ET CONDITIONS SPÉCIALES DE 
FINANCEMENT: elles peuvent être modifiées, changées 
ou annulées en tout temps sans préavis ni obligation.

Belarus 825
Cabine/4 x 4

338, Grand Rang, _ _ _ _
La Présentation (sortie 123), route 20 790i,,554iHi

Contactez un des propriétaires: Normand ou Ricky Soly

plus, on évitera les bran­
ches dont l'angle est ai­
guë (10 à 35°) car elles 
sont fragiles à l'aisselle 
du tronc et pourront dé­
chirer lors d'un vent fort 
et d'une récolte abon­
dante.

m -sa

(fig. #4)
Entre deux (2) branches 
partant d'un même ni­
veau et de même dia­
mètre mais dont l'angle 
diffère, celle ayant un 
angle aigu sera plus 
vigoureuse.

(fig. #6)
Et finalement entre deux

(fig. #3)
Entre deux (2) branches 
qui ont un même diamè­
tre et un même angle, 
celle se trouvant au-aes- 
sus sera plus vigoureuse.

Tout en visant la forme 
appropriée à la techni­
que de taille que l'on a 
choisie, l'application de 
ces cinq (5) principes 
permet une sélection plus 
facile des branches à 
couper lors de la taille

(2) branches identiques 
au point de vue diamè­
tre, angulation et de 
même niveau sur le tronc, 
celle ayant le plus de ra­
mifications, donc une 

lus grande surface fo- 
laire, pourra générer 
plus de vigueur.
E

. **,-•••
pKVV:*v.

T.** • • •

f; *. • *•.
» • • .

(fig. #5)
Entre deux (2) bran­
ches de même niveau 
et d'angles égaux, 
celle ayant le diamè­
tre le plus gros béné­
ficie ae plus de vi­
gueur grâce à la cir­
culation de sève plus 
importante.

ainsi qu'une meilleure 
durée de vie économique.

Il seraittrop long d'éla­
borer sur les techniques 
de taille et les types de 
fructification que f'on re­
trouve mais n'est-ce pas 
là où l'art se confond avec 
la technique et où l'arbo­
riculteur créatif peut ob­
tenir des formes fruitières 
intéressantes ainsi que du 
plaisir à voir évoluer son 
oeuvre?

Source des schémas: 
CPVQ pommiers.

C\foëf
Rendez-vous chez

SOLÎS
choix de cadeaux de qualité.

SOLiS
11 LIBRAIRIE - PAPETERIE • ÉQUIPEMENTS OE BUREAU

Centre-ville 
Galeries St-Hyacinthe

■< ’
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AVV.V ’.V.'.'.V

1 SONATA - V-6

2 SCOUPE - Coupé Sport 
emballant

3 EXCEL - Économique et spacieuse
4 ELANTRA - Berline Sport 

16 soupapes -113 chevaux

L’Élégance de nos voitures 
La construction solide et raffinée 
Notre garantie de 5 ans ou 100 000 km 
La puissance • Tenue de route • L’espace 
Les équipements et accessoires inclus 
LE PRIX

Notre Taux «l’intérêt

- Offro valablo pour la 
première année, avec 
financement chez lo 
concessionnaire sur 
toutes les voitures en 

inventaire.
VALABLE JUSQU'AU 7 DÉCEMBRE 1991

LE CARREFOUR HYUNDAI
Beloeil
467-1341

2300,Casavant Ouest Saint-Hyacinthe
Sortie 130 Autoroute 20

St-Hyacinthe
774-6344

9 Mü

CMMOHHmtS

•%> ■■f-

LE PRIX

3190, coin Casavant et Cusson, Saint-Hyacinthe 
Soitie 130, autoroute 20 direction est

467-1341
774-1345

à St-Hyacinthe

Pourquoi?
• Liste d’équipement standard la plus complète.
• Une garantie de 5 ans ou 100,000 kilomètres
• Le plus haut taux de satisfaction de la clientèle (J.D. Power Association)
• Des réussites techniques qui en font une camionnette robuste et agréable.
• Gamme complète: caisse courte, allongée, Cab Plus, 2 ou 4 roues motrices

Offre valable sur camionnettes en inventaire 
T.T.P. en sus (Photo peut différer)

plus vendues 
au Canada
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OPTION 
PUISSANCE

Mmrnmmmmm V.'.V.V.V.V.V.J

8760 articulé de 
300 HP à moteur de 
10,1 L
Boîte Syncrorac à 
12 vitesses, 
PowrSyncmc à 
24 vitesses ou 
Power Shift à 
12 vitesses
Châssis modulaire 
et carrosserie 
Sound-Gard®

OFFRE 
DE L’ANNÉE

Moissonneuse-batteuse 9500 
Maximizer"* 200 HP, trémie 
à grain de 204 bu

Batteur de 66 cm de diamètre; 
contre-batteur de 8100 cm2
Grande surface de battage, 
excellent nettoyage
Cabine avancée

llllllillii
v.v.v.y.v.w. ••v.y.v.y.v.v

;vMsw<w:w:wjWxwSv:
.vJav/.v.vXv.w.vK'I'K'wS

i-x->:¥x->Â¥x¥:¥xW:¥:¥A<

W.V.V.'.V.V.V.V.V.W.W.I-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-.-:-:-;:-:-:-:-:-:

,V.Y.X.X<.X*X*V.>»

FORMATION: Clef de succès
en agriculture

Les Équipements Laguë Ltée 
favorisent la formation dispensée à

l’I.T.A. de Saint-Hyacinthe

Les programmes de financement
ou de location John Deere
font profiter aux producteurs agricoles

de nombreux bénéfices. 
Consultez un de nos représentants.

m —ii

UN CHOIX D'ACTUALITÉ

BATTEUSES
9600 4x4,1 100 h res 
roues doubles 20.8 x 42
9500 2RM 583 hres 
roues doubles 18.4 x 38 Riz

r VENDU hres

8820 Titan II 4 x 4,
2 000 hres
roues doubles 20.8 x 38
8820 4 x 4, 2 700 hres 
30.5 x 32
6620 Titan II 2 RS 1 400 hres 
30.5 x 32
6600 Diesel 
23.1 x 26
3300 Diesel 
Tout équipé 2 tables
Inter 1460 4 x 4, 2 350 hres 
nez 6 rgs, table 16 pds 1010
New-Holland TR85 1980 
hydro
nez 6 rgs table 15 pds 
**SPÉCIAL: 28 000,00$**
9500 4x4, 512 hres 
30.5 x 32

Quelque soit la marque de trac­
teurs ou batteuses, John Deere 

vous offre un PLAN DE 
FINANCEMENT JUSQU’À

60 MOIS.

TRACTEURS
4555 4x41991
20.8 x 42 double 508 hres
4850 4x4
20.8 x 42 double 2 908 hres 
5020 Cab
roues doubles 20.8 x 38
2 JD 4230
Cab 1-Air 18.4x38
2750 4x4 sans Cab 
18.4x34 Hi-Lo
2550 2RS Hi-Lo 
15.5x38
2350 2RS Hi-Lo 
16.9x30
Case - Inter 885 4x4 
Cab chargeur 1 400 hres
Allis Chalmer 6060 4x4 
Chargeur
2 White 2-70 1 Cab
Ford 7710 4 x 4 Cab 
Chargeur
Kubota 4950 4x4 Cab 
Chargeur 975 hres
MF 698, 4x4, Cab Air
MF 390, 4x4, 528 hres
MF80 Ind Cab 
Chargeur + Pépine
Fiat F1304x4 
Cab Air 200 hres 
tout équipé
MF 2805 4x4 
Cab Air 20.8 x 38

' O

« V

JOHN DEERE

Farnham 293-5345

FINALISTE

MERCURIApES
1991

Votre concessionnaire 
JohnDeere

Les Equipements 
Laguë Ltée

Ste-Rosalie 799-5533 Pike River 1-248-7597
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Une encyclopédie florale 
grandeur nature

le coeur sai­
gnant (DI­
CE N T R A 
SPECTABIUS) 
est un excel­
lent repré­
sentant des 
vivaces.

René Deschênes

L'Institut de technolo­
gie agro-alimentaire est 
ceinturée de végétaux de 
toutes sortes. Que ce soit 
à l'avant, à l'arrière, d'un

côté ou de l'autre, on 
retrouve des plantes de 
toutes les formes, couleurs 
et textures. Il y en a même 
à l'intérieur, en serre que 
l'on surnomme plantes 
vertes.

Les plantes sont là, 
année après année, pour

jouer le même rôle. Elles 
sont les actrices des cours 
d'identification des végé­
taux. Année après année, 
les élèves d'horticulture 
ornementale les obser­
vent, scrutent chaque 
détail, notent chaque 
changement (floraison,

A vaut d'acheter comparez les 
tracteurs Ford de la série 8030

i.uih'm

Il n’y a pas de transmission aussi 
pratique et disponible comme la

COMMANDE-ULTRA.
Elle est disponible seulement 

sur la nouvelle série 8030 
des tracteurs Ford.

Caractéristiques:
• Pas de disque d’embrayage “clutch”
• 105 à 170 P.T.O. chevaux vapeur
• Nouvelle puissance sur freins
• Nouvelle protection P.T.O.
• Nouvelle distribution du poids

pour moins de compaction

avec Commande-Ultra
de transmission d’un embrayage 
extra-robuste vitesse rapide 
“Power Shift”
La transmission la 
plus perfectionnée 
au monde

Pour plus de détails sur les nouveaux

TRACTEURS 8030
avec leur transmission révolutionnaire

passez nous voir:

MACHINERIE

Nous sommes ici pour vous servir aujourd’hui 
Nous serons Ici pour vous servir demain aussi.

uillaume
Sortie Transcanadienne
Route 122, Saint-Guillaume 81S-396-3088 - 819-396-3427

REPRÉSENTANT POUR 
SAINT-HYACINTHE 

ET LA RÉGION

Roland
Beaudoin

NOUS ACCEPTONS 
LES FRAIS D’APPELS

Le tulipier. Et oui, ce superbe arbre qui produit des 
fleurs semblables aux tulipes, est présent en quel­
ques endroits au Québec. Il faut remarquer ses 
feuilles tronquées qui lui sont très caractéristiques. 
Photos: René Deschênes

fructification, coloration 
d'automne...).

Les élèves en horticul­
ture ornementale ont un 
point en commun: ils sont 
des passionnés des plan­
tes. Apprendre à connaî­
tre et à reconnaître une 
multitude de végétaux fait 
partie intégrante de leur 
formation. Tous les grou­
pes de plantes sur le 
marché sont étudiés. Des 
représentants de chacun 
des groupes se retrouvent 
sur les terrains de l'I.T.A.. 
Il y a donc des représen­
tants des arbres, des plan­
tes grimpantes et à l'inté­
rieur, des représentants 
du groupe des cactus, des 
plantes vertes, des plan­
tes grasses, des potées 
fleuries...

Toutes les plantes ont 
un nom. La nomenclature 
universelle des plantes est 
en latin. Ceci peut paraî­
tre compliqué au début, 
mais avec le temps, on 
développe une facilité à 
utiliser ces noms qui pour 

lusieurs, semblent un peu 
arbores.

Le premier nom d'une 
plante est le GENRE. C'est 
en quelque sorte son 
"nom de famille". Par

exemple, tous les érables 
ont comme premier nom
ACER.

Le deuxième nom est 
l'ESPÈCE. C'est comme le 
"prénom" de la plante. 
Par exemple chez les 
érables, un érable de 
Norvège s'appelle ACER 
PLATANOIDES, tandis 
qu'un érable à sucre 
s'appelle ACER SACCHA- 
RUM.

Un troisième nom peut 
parfois s'ajouterauxdeux 
premiers. Ça devient le 
"surnom" de la plante. 
Par exemple, un érable 
de norvège à feuillage 
rouge se nomme: ACER
PLATANOIDES "CRIM­
SON KING".

Peu importe notre lan- 
ue, il est donc possible 
e visualiser une plante 

par le nom latin qu'elle 
porte. Vous voyez, ce 
n'est pas si sorcier que 
cela en a l'air.

Je vous invite donc à 
venir examiner les plan­
tes qui, en plus de jouer 
un rôle important dans la 
formation de nos élèves, 
embellissent avec grande 
classe les parterres de 
notre école.
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Admirai
REFRIGERATEUR

SANS GIVRE
18 pi.cu.
Conçu pour utilisation maximale de 
l’espace de rangement. La technologie 
Admirai assure un rendement efficace 
des années durant.

• clayettes coulissantes, pleine largeur
« un support tenant ouvertes les portes des 

casiers à beurre et à produits laitiers
• bac à viande
• clayette réglable dans le congélateur
• ensemble de panneau de rechange noir 

(facultatif)

Cette cuiiiinière possède les caractéristiques les plus rc-
cherchées d'une qualité traditionnelle chez Admirai dont
lu valeur est incontestable.

• poignée porte-serviette
• surface de cuisson monopièce avec éléments “Hi- 

Speed" (ultra-rapide) et "Accu-simmcr"MC pour 
cuisson lente

• étagère de rangement de la lèchefrite du gril
• tableau de commande en verre
• horloge numérique et minuterie
• 2 prises de courant pour petits appareils dont une chro­

nométrée
• éclairage fluorescent du tableau de commande 

La meme cuisinière en version "entretien facile"

Porte de four amovible
La porte du four se retire 
facilement et permet de le 
nettoyer sans effort.

Autres modèles en montre à prix intéressant

La qualité et la valeur de cette cuisinière Admirai vous 
réjouiront. Notre modèle de 30 pouces au plus bas prix.

• surface de cuisson monopièce facile à nettoyer
• horloge Analogique et minuterie
• tableau de commande, finition en émail vitrifié
• 1 prise de courant à fonctionnement manuel pour petits 

appareils

Apparais EJixtoxnenagurs

Admirai

■ ♦

a

Socle en oder - ici rmdtici de 
16 et IR pieds cubes ors un socle en 
scier plus réUsure cl plus sable. 
Certains modèles ont des roulerai 
rtgUMee.

Bac* de porta ajustables 
Wuvrrt loger des contenants de 
grinds ou petits formels. Les becs, 
amovibles. pe aven servir I trans­
portée des objets A Is able ou au 
comptoir.

Ilacs k légumes 
La nouvelle conception de 
l'iraérieur de la porte donne libre 
accès tui bacs A légumes lorsque 
la porta r* ouverte A un angle de 
90 degrés.

Tories réversibles 
En suivant attend vemeni las Ins­
truct! ont. on peut faire ouvrir le 
porte de gauche A droite ou de 
droite A floche. Une charnière 
curerait, d'accès facile, permet 
d'opérer ce changrmrre

Également disponible dans la série blanc/blanc ultima

Bottier du brûleur 
Dans la plupart des modèles, le 
boîtier du brûleur a un 
revêtement en émail vitrifié 
pour en faciliter le nettoyage.

LES CARACTÉRISTIQUES 
QUE VOUS RECHERCHEZ...

SYSTÈMES DE LAVAGE 
Filtre à plein temps 

CYCLES
Cycles entièrement automatiques 
Lavage normal
Lavage peu énergique/léger ,
Casserole*
Rinçage d’attente

OPTIONS
Séchage par air^par chaleur 
Chauffe-assiettes

CARACTÉRISTIQUES 
Distributeur de détergent scellé 
Distributeur d'agent de rinçage avec bouchon 
indicateur
Panier inférieur blanc: côté* réguliers 

FABRICATION
Cuve et doublure de porte en polypropylène 
Isolant en fibre do verre 
Protecteur contre les trop-pleins .

1 »V<*

- ; - -•

SPECIFICATIONS DES PRODUITS ULTIMA POUR LA LESSIVE

NOUS PRÉSENTONS

/Admirals
Los apparoils ménagers

ÉGALEMENT DISPONIBLE ...D’AUTRES ENSEMBLES PLUS RÉGULIERS

Nouvelle génération de lave-vaisselle d'Admiral 
appareils électroménagers

' • j *• • • ) ' * * ; ’ . »» >•“*. • * \ ’ «••• * • i* f
* ’ " •’ . ' 1 ' , • *• ..*••••

Appareils Électroménagers

Admirai
style
blanc sur blanc... 
conçu et
fabriqué pour vous.

Machine à laver automatique à 5 cycles
• 5 cycles: Norm a] haute A basse temp., apprêt permanent, tricot/ 

délicat, super lavage
• 3 réglages de température pour lavage/rinçage
• Commande de niveau d'eau à 3 positions
• Filtre à charpie facile à nettoyer
• Distributeur d'agent de blanchissage
• Distributeur de produit assouplissant
• Moteur 1/2 c.v.
• Transmission robuste k commande directe
• Installation à languette
• Dimensions: umoma hautvub moroscau*

(rrvnmm**) 26,9 42.4 25,5 pouces
69 108 65 cm

Sécheuse à 3 températures
• 3 cycles: Automatique normal, automatique apprêt permanent, 

minuté normal.
• Signal de fin de cycle non réglable
• Gros tambour de sécheuse blanc 5,9 pixu.
• Gros filtre à charpie monté sur dessus
• Moteur 1/3 c.v.
• Grande ouverture de porte
• Dimensions: uuumm hai/tom rvomouK

29 42,4 25,5 pouces
74 108 65 cm

nfln
it

k LIVRAISC

iiLBiinÿj [EtRfluLt
Meubles et électroménag

LIVRAISON GRATUITE

Irtc. Plan miso do côté 
Financomont bancaire disponible Sonne VS/eur

électroménagers

845 Crémazie, St-Hyacinthe (En arrière de notre ancien local 774-6280
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Le forçage des endives
Luc Gendreau,
agronome
Professeur au département 
d'horticulture de 
l'ITA de St-Hyacinthe

Voici l'automne qui ar­
rive à grands pas. Finis 
les laitues, les tomates, 
les haricots et les autres 
légumes qu'il fait si bon 
manger frais du potager. 
Il va faloir se contenter 
des légumes du supermar­
ché ou ceux qu'on aura 
pu entreposer dans un 
coin frais du sous-sol. 
Mais pas nécessairement, 
car il y a ... l'endivel 

Qui est-elle cette en­
dive qui nous permet de 
prolonger la saison du 
potager? Comment se 
cultive-t-elle?

Lapartiecomestiblede 
l'endive se nomme un chi- 
con. C'est l'équivalent 
d'une petite pomme de 
laitue, blanc-jaune et très
ferme, et elle 
pousse...dans les garde- 
robes, ou à tout le moins 
à l'obscurité. Vous êtes 
sceptique? Eh bien, les 
sceptiques seront confon­
dus. Voici comment la 
produire.

La culture des racines
On commence par

3

semer les graines d'endi­
ves dans le potager au 
début de juin. Ça n'a rien 
à voir avec les garde- 
robes dites-vous; pa­
tience, ça va venir. Il ne 
faut pas semer trop tôt, 
puisque les racines trop 
grosses ne sont pas avan­
tageuses. La terre doit être 
travaillée en profondeur, 
car ce qu'on va récolter à 
l'automne c'est la racine, 
u'on ne mangera pas 
'ailleurs. Par contre, 

chacune de ces racines 
donnera un chicon une 
fois rendu dans son 
garde-robe. Dans le po­
tager, les rangs devraient 
être espacés de 20 à 25 
cm. Les plants devraient 
être éclaircis à 15 cm. 
Pour le reste, leur culture 
ressemble à celle de la 
carptte ou du panais.

A l'automne, quand le 
plant a cessé de pousser 
ît que les feuilles ramol- 
issent, on coupe les 
euilles environ 3 cm plus 
îaut que la racine. Il ne 
aut pas couper trop près 

du collet (la partie supé­
rieure de la racine) car il 
ne faut pas couper dans 
la racine, mais seulement 
dans les feuilles. Et ces 
feuilles qu'est-ce qu'on en 
fait? On les mange? On 
peut, elles auront cepen­

dant un goût amer; après 
tout l'endive est un pro­
che parent de la chicorée 
scarole qui se mange en 
salade. Mais normale­
ment, on les composte, la 
dégustation devra atten­
dre encore un peu.

Après la coupe des 
feuilles, on arrache les ra­
cines. L'arrachage peut 
continuer jusqu'en no­
vembre, les plants résis­
tent bien au gel.

Il faut entreposer les 
racines jusqj'à ce qu'on 
en ait besoin. On peut les 
laisserentasou les mettre 
dans des sacs en filet en 
faisant attention que le 
centre de chaque tas ou 
sac soit bien aéré. Il faut 
les garder le plus près 
possible du point de con-

Sélation sans es geler.
n cabanon de jardin, 

une chambre froide, un 
coin de sous-sol font l'af­
faire si la température est 
proche du point de con­
gélation. S'il fait trop 
chaud, les racines ne se 
conserveront pas long­
temps.

Le forçage
Vous voici enfin arri­

vés à la dernière étape de 
notre périple endivier: le 
forçage. Cest cette étape 
qui nous donnera le cni-

Avant la mise en forçage, couper les feuilles 
2.5 cm au-dessus du collet et tailler les 
racines à la même longueur.

ijÏÏHkia,

Photos: Luc Gendreau

Deux racines prêtes à forcer.

con, source d'une belle 
salade d'automne ou 
d'hiver.

On
)isir quelq 

racines. Le ru
choisii

commence par
ues bel es 

nombre dé­
pend de la quantité d'en­
dives qu'on souhaite par 
récolte. Une dizaine de 
racines ou le nombre que 
l'on peut entasser dans 
un pot de 8 ou 10 pouces. 
Pour préparer ces raci­
nes, on enlève les racines 
secondaires, les petites 
racines qui sortent de la 
"carotte" et on coupe les 
racines à la même lon- 

ueur, normalement de 
à 20 cm.

Il ne reste qu'à laisser 
pousser les chicons. Ilsont 
besoin de trois choses 
pour réussir:

- une température fraî­
che d'environ 16o à 
20oC, donc un peu plus 
frais que la température 
de la pièce. S'il fait trop 
chaud, les chicons vont

!5

pousser quand même, 
mais vont ouvrir;

- une bonne quantité 
d'eau pour la croissance 
des chicons. Les racines 
peuvent soit tremper di­
rectement dans l'eau, soit 
être cultivées dans du 
sable ou du terreau arro­
sé régulièrement. La tech­
nique la plus simple con­
siste à placer les racine 
dans un pot à fleurs et à 
déposer ce dernier dans 
un bac de plastique rem­
pli d'eau. Le niveau d'eau 
ne devrait pas dépasser 
le collet des racines. L'eau 
devrait être remplacée à 
tous les jours;

- etfinalementuneobs- 
curité totale. Si les chi­
cons sont exposés à la 
lumière, ils verdissent et

Grennent un goût amer.
n sac parfaitement 

opaque ou une boîte de 
carton dont les joints sont 
recouverts de ruban opa­
que placés par dessus le

bac d'endives permettent 
de créer l'obscurité. Le 
chicon atteindra environ 
15 cm de hauteur à matu­
rité. Attention aux sacs en

be- 
faut 

ecir-

plasfique: l'endive 
soin de respirer, i 
donc un minimum c 
culation d'air.

Si ces conditions sont 
maintenues, après 3 se­
maines on obtient des 
chicons qu'on sépare de 
la racine en les cassant.

En mettant un pot de 
racines à forcer à chaque 
semaine, on est assuré 
d'un approvisionnement 
d'endives tant qu'il reste 
des racines à forcer. 
D'ailleurs les réserves des 
racines permettent plu­
sieurs repousses de 
feuilles, donc plusieurs ré­
coltes avec les même ra­
cines. Mais ces repousses 
ne formeront pas de chi­
con, seulement un amas 
de petites feuilles.P

Bcon appétit!!!

Les spécialistes dans le domaine depuis 
maintenant 15 ans.

EN SERVICE D’INJECTION DIESEL
Laguë Diesel vous offre un service 
d’entretien et de réparation de système 
d’injection diesel, quelque soit la marque 
et le modèle d’équipement. Remontage 
et calibration de pompes injection.

Venez nous rencontrer
nous serons heureux
de vous faire visiter nos installations.

Nous honorons les garanties des 
compagnies mentionnées ci-haut.

producteurs
Vérificationd w/ecteurs (1 à

tout:

1 ^

Laguë Diesel
Technicien: Allan Desruisseaux, Régis Samson

Gérant: Donald Tougas

Directeur: Jules Laguë

101, ST-ROMUALD, FARNHAM TÉL. : (514) 293-5244 FAX: (514) 293-4586
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L'horticulture et la formation continue
Normand Ducharme

On dit que les institu­
tions ne font que rendre 
officiel ce qui est déjà 
monnaie courante dans 
la réalité. Ce n'est pas 
toujours vrai.

A l'Institut de technolo- 
iie agro-alimentaire, le 
lépartement d'horticul­

ture et la formation conti­
nue, en collaboration 
avec des partenaires du 
M.A.P.A.Q., des associa­
tions professionnelles, de 
l'entreprise privée et de 
la Commission de forma­
tion professionnelle, on a 
souvent innové en propo­
sant de la formation ou 
du perfectionnementdans 
différents secteurs.

quelq uesEn voici 
exemples:

- D.A.O. Dessin 
d'aménagement paysa­
ger assisté par ordina­
teur

- Rocailles et plan 
d'eau

- Gestion d'un terrain 
de golf

- Calcul de la solution 
nutritive

Groupe d'adultes d'un cours d'aménagement paysager offert par la formation continue de l'I.T.A.. Leur 
projet consistait en la conception et la réalisation a'un aménagement complet, avec une rocaille, une per-

Photo: Milan Havlingola, un patio et un bassin.

- Technique florale en aménagement paysa-
europeenne

- Dépistage des insec­
tes et introduction de 
prédateurs dans les ser­
res de légumes

- Culture hydroponi- 
que surdifférents substrats

- Estimation des coûts

9er- . .
En formation continue,

l'éducation des adultes 
poursuit trois objectifs:

• Répondre aux be­
soins ponctuels de forma­
tion des individus et des 
organismes;

• Proposer de la for­
mation ou du perfection­
nement en tenant compte 
du développement tech­
nologique et scientifique;

• Aider les entreprises 
à identifier et planifier 
leurs besoins de forma­
tion et même à réaliser un

plan de développement 
de leurs ressources hu­
maines.

Dans les faits, on pour­
rait dire que ces objectifs 
ne peuvent se réaliser sans 
le leitmotiv suivant: Un 
service de qualité et de 
pointe pour une clientèle

de qualité. Voilà ce que 
les gens du secteur de 
l'horticulture trouveront à 
l'I.TA.

Si vous désirez plus 
d'informations, nous 
pouvons vous aider:
1 - en vous faisant parve­
nir:
• le répertoire des cours 
disponibles en horticul­
ture
• l'offre de cours pour
1991-1992
• les monographies des 
cours disponibles 
(Rejoindre Johanne St­
Onge)
2- en vous aidant pour 
organiser des cours sur 
mesure.
(Rejoindre Normand 
Ducnarme)
3- en vous aidant à profi­
ter de la mesure provin­
ciale de Crédit d'impôt: 
soit pour la formation de 
vos employés, soit pour le 
plan de développement 
des ressources humaines.

(Rejoindre Muguette 
Lamirande)

Vous pouvez rejoindre 
ces 3 personnes au nu­
méro suivant: (514) 773­
7401 ou 1-800-363­
5255 (sans frais)

?

Pourquoi les pick-up Ford
sont-ils les plus vendus au monde?

. Le prix 
du president 
• du conseil

PROGRAMME D’ACHAT OU DE LOCATION-BAIL POUR DIPLOMES
Remise de 750 $ offerte sur toutes les voitures et camionnettes Ford et 

Mercury neuves et inutilisées, de n’importe quelle année-modèle.
Informez-vous des règlements auprès de votre concessionnaire

*Ce Programme Ford de remise pour diplômés est en vigueur jusqu’au 31 décembre 1991.

uomosko
s rat /es ara dllc cars !

2000 BOUL. CASAVANT OUEST, SAINT-HYACINTHE

774-2000
Le résultat d’une approche positive. LOCATION



24/INSTITUT DE TECHNOLOGIE AGRO-AUMENTAIRE/NOVEMBRE 1991/LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

La technologie 
et la qualité japonaise

SAINT-HYACINTHE
331, boul. Laurier 

Douville 
Tél.: 514-774-5356 

Fax:514-774-8954

DRUMMONDVILLE
5700, Place Kubota 
Grantham Ouest 
Tél.: 819-478-1097 
Fax: 819-478-0482

Le seul tracteur Industriel 
compact et polyvalent

(20 H.P.)

aubin & st-|
%m

52 années d'expérience dans le milieu agricole

GENERATRICES HONDA
- - - - ■ _______ _ ___ _____ %

wv/\n

HONDA PRESENTE TROIS 
AUTRES SOURCES D’ÉNERGIE.

Les EM5000S, EB5000 et EG5000. Ces trois nouvelles génératrices robustes consomment très peu de carburant tout en pouvant 
s’attaquer à de gros travaux en tout tomps et à peu près partout L’économie de carburant est assurée par un moteur quatre temps à 
soupape en tète qui consommo 25% moins d'essence et 50% moins d’huile que des modèles comparables à soupape latérale. Elles 
peuvent travailler dur grèco à la puissance de leur moteur de 11 CV. Elles sont aussi équipéos d’un démarreur ôlectriquo et leur 
fonctionnement est silondoux grâce à dos contrepoids standard et à des silendeux très efficaces. Chaque modèle est doté du 
système Oil Alert de Honda qui coupe automatiquement le contact lorsque le niveau de l’huile ost trop bas. De plus, les EM5000S et 
E B5000 ont un gros résorvoir do 17 litres pratique lorsque la journée de travail n’en finit plus. Pour profiter d’une source d'énergie 
économique et fiable, procurez-vous une des trois génératrices 5000 de Honda.

@K1 @[p[f,©0Æ\[k

TOUTE PUISSANTE. EX350

HONDA offre la gamme de 350 watts à 12 000 watts

Normind il 
lue Uciui 

prop.

17550 ST-LOUIS 
ST HYACINTHE HONDA. 774-3133

VENU, SERVICE 
ACCESSOIRES

HELEE
Produits
Mécaniques

Herbicides, insecticides, 
fongicides...
Qu'esf-ce qu'en fait 
avec tout ça cet hiver?

Manon Tardif

Lorsque le temps se 
rafraîchit et que l'on 
commence à ranger les 
outils de jardin, c'est aussi 
le temps de penser à en­
treposer de façon sécuri­
taire nos petites bouteilles 
de pesticides, que ce soit 
des produits d'origine 
biologique ou chimique.

Voici quelques règles 
à suivre pour prévenir les 
risques de contamination 
des personnes, principa­
lement des enfants et de 
l'environnement. Elles 
éviteront aussi la détério­
ration de l'emballage et 
du produit.

Trouvez les erreurs 
Conseils pratiques 

* N'achetez que les 
uantités de pesticides 
ont vous avez 

besoin pour 
une saison-les 
petits formats se 
retrouvent faci­
lement en cen­
tre-jardins et 
permettent de 
limiter la quan­
tité de pestici­
des à entrepo­
ser.

’Prévoir un 
lieu ou une 
armoire tou­
jours fermé à 
clé - plus de 
60% des em­
poisonnements 
par les pestici­
des au Québec 
surviennent 
chez des en­
fants d'âge pré­
scolaire qui ab­
sorbent acci­
dentellement 
ces produits.
’Placez à 

l'entrée du lieu 
ou sur l'armoire 
où vous entre­
posez les pesti­
cides une pan­
carte indiquant:

DANGER-PESTICIDES 
ACCÈS INTERDIT
’Le lieu d'entreposage 

des pesticides doit être 
séparédes aliments et des 
semences.
’Entreposez les pesti­

cides sur une tablette de 
plastique ou de métal,

dans un endroit sec et 
bien aéré.

’Évitez les températu­
res trop élevées (maxi­
mum 30°C) et les risques 
de gel dans l'entrepôt. Les 
températures extrêmes 
peuvent dégrader les 
produits ou encore occa­
sionner des bris au ni­
veau des contenants (ex. 
les liquides prennent de 
l'expansion aux tempé­
ratures très élevées ou très 
basses).

’Si un pesticide doit 
être entreposé dans un 
lieu où il existe des possi­
bilités de gel, ce lieu doit 
être tout au moins, bien 
isolé.

’La plupart des pestici­
des ne devraient pas être 
entreposés sur une pé­
riode plus longue que 2 
ans: l'air et l'humidité 
peuvent altérer la com­
position de certains prô­

nant l'entreposage.
’Entreposez toujours 

les pesticides dans leur 
contenant d'origine.
’Ne gardez pas l'équi­

pement de protection 
(masques et cartouches 
de rechange, par exem­
ple) dans le même local 
que les pesticides.

’Si un sac en papier 
est percé ou fendu, met- 
tez-le dans un sac de 
plastique propre que vous 
fermerez bien. Pour les 
autres types de contenants 
qui pourraient être 
endommagés, transvaser 
le pesticide dans un 
contenant similaire, pro­
pre et sec, sur lequel vous 
collerez l'étiquette d'ori­
gine ou identifierez très 
clairement le produit.

’Ne mettez jamais de 
pesticide dans un réci­
pient ayant servi à conte­
nir des aliments ou des

TROUVEZ LES ERREURS

H

duits particulièrement si 
le contenant n'est pas 
scellé; de plus les solvants 
et les produits à base de 
pétrole peuvent détério­
rer le contenant.

’Toujours vérifier sur 
l'étiquette de chacun des 
pesticides les recomman­
dations spéciales concer-

boissons destinés aux 
humains ou aux animaux 
et encore identifié comme 
tel.

’Vérifiez régulière­
ment si les contenants des 
pesticides entreposés sont 
en bonnes conditions et 
qu'il n'y a pas de fuite.
Réponses voir page 26
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PROFITEZ DE NOTRE PREMIÈRE
TEMPETE DE

m LES7/7/

SK Michelin. Le pneu d'hiver technologiquement 
supérieur. Supérieurement protégé jusqu'à 

5 ans contre les hasards de route.

JrT **sap2*

O

Parce que les pneus c’est important,

Plus de mordant, 
plus de confort... 
plus longtemps. 
À partir de

8695$
installé 
P185 I 80R13

Ü
Le pneu à lamelles: 
un concept 
extraordinaire qui 
assure traction élevée 
et freinage 
exceptionnel.
A partir de

49
installé
135R13

95$

Le pneu performance 
idéal pour l'hiver.
À partir de

13688
installé
205 / 60HR15

COURTEMANCHE 
& FRÈRE

SPÉCIAL SUR ROUES D’AUTOMOBILE NEUVES 

américaines et européennes
à partir de 31.32 $

RUTOPRO
SILENCIEUX
FREINS
AMORTISSEURS
GARANTIE NATIOANLE

875, DE BOUCHERVILLE .0-.
SAINT-HYACINTHE, QC (514) I I 0"4oOO

HEURES D’OUVERTURE:
LUNDI AU VENDREDI

8h00 À18h00
SAMEDI

8h00 À 12h00 (MIDI)
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La santé et la sécurité en horticulture
Caroll Gilbert

L'horticulture est un 
secteur d'activité qui en 
fait rêver plusieurs. Les 
gens se voient en train de 
travailler au grand air, 
sous le soleil radieux, 
entourés de fleurs et d'ar­
bres.

Si on y regarde de plus 
près, on s'aperçoit rapi­

dement qu'il n'en est pas 
toujours ainsi. En effet, 
aux avantages de tra­
vailler en pleine verdure 
s'ajoute des inconvénients 
liés aux caprices de dame 
nature (intempéries) et un 
certain nombre de risques 
dus au matériel utilisé tel 
que:

- Les outils à main: 
pelle, sécateur, etc.

- Les machines: ton­

deuse, taille-haie, roto- 
culteur, etc.

- Les produits phytosa­
nitaires: herbicides, insec­
ticides.

Cela nous oblige, tant 
les professionnels que les 
amateurs à connaître et à 
respecter certaines règles 
de sécurité au travail afin 
de protéger notre santé.

Voici en résumé, un 
bref rappel des principa­

les règles de sécurité à 
retenir:

Lorsque vous utilisez 
des outils à main;

- Manipulez-les avec 
prudence, en général ils 
sont tranchants;

- Utilisez l'outil conçu 
pour le travail que vous 
effectuez, n'improvisez 
pas;

- Ne tolérez pas un

manche défectueux, ré- 
parez-le ou remplacez-

Lorsque vous utilisez 
des machines:

- Attention aux pièces 
rotatives, ce sont des 
"mange-doiafs";

- Arrêtez le moteur et 
laissez-le refroidir pour 
faire le plein;

- Débranchez la bou- 
ie, pour toute opération 
e nettoyage (débour­

rage) ou d'entretien;
- Repérez et enlevez 

tout objet (pierre, débris 
de toutes sortes) qui pour­
rait être projeté par la 
lame de la tondeuse;

- Eloignez les enfants;
- Ne laissez jamais une 

machine en marche sans 
surveillance;

- Gardez les équipe­
ments de protection en 
place;

- Portez les équipe­
ments de protection ap­
propriés et recommandés 
(lunettes, bottes, gants...).

Lorsque vous utilisez 
des produits 
phytosanitaires:

- À l'achat, transpor- 
tez-les dans le coffre ar­
rière de la voiture, bien

fermés et en position sta­
ble pour qu'ils ne se ren­
versent pas, ni ne se bri­
sent;

- Bien lire les consignes 
du fabricant sur l'éti­
quette;

- Prendre les précau­
tions recommandées pour 
la préparation et l'appli­
cation du produit;

- Revêtir les équipe­
ments de protection ap­
propriés;

- Eloignez les enfants 
et les animaux de la zone 
traitée;

- Evitez de fumer, de 
manger, de boire pen­
dant le travail;

- Après le traitement, 
posez une affiche afin 
d'interdire l'accès à la 
zone traitée;

- Rincez et perforez les 
contenants vides avant de 
les jeter;

- Bien nettoyer les 
appareilsd'application et 
les équipements de pro­
tection avant de les ran­
ger.

Ce sont là toutes des 
choses que vous saviez 
me di rez-vous, cependant 
il n'y a pas de mal à se les 
faire rappeler, un acci­
dent est si vite arrivé!

Réponse de la page 24

1. Trop gros formats de pesticides.
2. Pas de cadenas ni de pancarte sur la porte.
3. Nourriture et semences ne font pas bon ménage 
avec les pesticides.
4. Contenants de pesticides sur le sol et exposés à 
l'humidité.
5. Pulvérisateur non rangé.
6. Equipement de protection non adéquat et placé 
dans le même local que les pesticides.
7. Pesticide transvasé dans une bouteille de boisson 
gazeuse et encore identifiée comme tel.
8. Fumer en manipulant des pesticides.

mm,

*sujet à acceptation de crédit Case IH
Pour plus de détails venez rencontrer votre concessionnaire Case IH

NO PRODUITlepour
NO financement achatle surpour

TRACTEURS MACHINERIESde deet

Possibilité de financement

jusqu’à 60 mois 
sur achat de tracteurs et moissonneuses-batteuses

jusqu’à 48 mois 
sur achat de machineries neuves pour préparation

de sol et de semence

me.
795 Denison Est, Granby 

(Si4) 372-7217 
FAX: 372-7944

292 Principale, Upton
(5i4) 549-5811 
FAX: 549-5377
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des hybrides ayant une excellente
idres compagnies aussi)...

, des hybrides à haut rendements. 

compagnies aussi)

lS des hybrides 
...firmes autres

aussi.-)

avantages
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Pour en savoir plus, appelez l’agent le plus près de chez vous
Les Engrais Cargill Ste-Rosalie 799-3245 Semences Denis Lapalme Inc. Upton 549-4877

Gilles Robert Granby 375-3441 Adrien Robert Farnham 293-3027

Serge Larivière St-Hugues 792-3432 Jean Cournoyer Ste-Victoire 782-2967

André Fleurant St-Denis 787-3459 Werner Schur St-Guillaume (819) 396-2920

Réjean Deslauriers Beloeil 467-7363 Marc-André Chagnon St-Antoine-sur-Richelieu 787-2713

Alain Paradis Ste-Madeleine 795-3941

CARGILL!
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L'horti-test
Jean-Claude Vigor

Bolano-Test
1. La plus petite plante
à fleurs du monde mesure:

A. De 0 à 6 millimètres
B. De 4 à 10 millimètres
C. De 10 à 20 millimètres

2. Quelle espèce de 
plante a les plus 
grandes feuilles?

A. Le bananier
B. Le bambou
C. Le philodendron

3. Le cactus le plus haut de la 
planète mesure:

A. 6 mètres
B. 16 mètres
C. 26 mètres

4. Quelle association compose 
un lichen?

A. une association entre une 
algue et une mousse

B. une association entre une 
algue et un champignon

C. une association entre un 
champignon et une mousse

5. On évalue le nombre 
d'espèces de plantes 
différentes dans le monde à:

A. 50 000
B. 125 000
C. 450 000

Connaissez-vous 
leur pays 
d'origine?
6. La banane:

A. Inde
B. Asie du sud-est
C. Honduras

7. Le thé:
A. Inde
B. Sri Lanka
C. Chine

8. La pêche:
A. Iran
B. Italie
C. Californie

9. Le café:
A. Éthiopie
B. Sumatra
C. Brésil

10. La tomate:
A. Italie
B. Pérou
C. Mozambique

Le jeu de l'arbre
11. Parmi ces 
3 conifères lequel 
perd toutes ses 
aiguilles en hiver?

A. Le chamaecyparis
B. Le métaséquoia
C. L'épicéa.

'‘VT*

a -T.n

Réponses
1- Réponse: A

C'est la lentille d'eau des 
étangs qui est de la famille des 
lemnacées

2 - Réponse: B
Le bambou amazorien a des 

feuilles de plus de 20 mètres de 
long.

3 - Réponse: B.
Un Cereus giganteus pousse 

en Arizona, USA, et pèse de 6 
à 10 tonnes.

4 - Réponse: B.
L'algue et le champignon 

apportent mutuellement les 
éléments nécessaires au lichen. 
Cette association bénéfique est 
qualifiée de symbiose.

5 - Réponse: C.
Parmi ces 450 000 espèces, 

on compte 250 000 espèces 
de plantes à fleurs. On décou­
vre encore chaque année des 
centaines d'espèces de plan­
tes.

6 - Réponse: B.
Plus précisément de l'archi­

pel indo-malais où deux espè­
ces coexistent. Il existe plus 
d'une trentaine de variétés.

7 - Réponse: C.
Originaire du sud ouest de

la Chine dans le Yunnan. Il 
peut être cultivé jusqu'à 2 500 
m dans l'Himalaya.

8 - Réponse: A.
L'origine précisede 

la pêche est la Perse 
(Iran), d'où son nom 
latin Prunus persica.
Elle fut cultivée en 
Chine avant l'ère chré­
tienne et rapportée en 
Europe par les croi­
sés.

9 - Réponse: A.
Même s'il est origi­

naire de cette région il 
n'a Jamais été cultivé 
en Ethiopie, mais plu­
tôt dans le Yémen. Les 
arabes seraientà l'ori­
gine de son expan­
sion en Europe. Les 
Hollandais introduisi­
rent sa culture à Java 
en 1710-1712. Sur les 
60 espèces de caféiers 
qui existent, deux 
occupent le gros du 
marché: arabica et robusta.

10 - Réponse: B
L'espèce sauvage des An­

des présente des petits fruits: 
tomate-cerise. Les portugais et 
les espagnols importèrent la 
variété à gros fruits au XVlième 
siècle.

11 ■ Réponse: B.
Très beau conifère de crois-

Le métaséquoia pei
. Il e«

rd toutes ses ai­
guilles en hiver. If est originaire de la 
Chine. Au Québec, il doit être planté 
dans un endroit très protégé.

sance très lente originaire de la 
province de Sichuan en Chine. 
Découvert par le monde occi­
dental en 1946. Les spécimens 
du jardin botanique de Mon­
tréal malgré leur quarantaine 
d'années ne mesure que 4 à 6 
mètres de haut. A planter dans 
un endroit très protégé.

Suite du test à la page 30

SELLE BARIL ALCOVE
Plus de 40 bains montreLes Salles de Bains

12Q02 Bain thermo-massaurC’est
Extra!

ALCOVE
COLLECTION GEISHA BALNÉ-AIR 
MODÈLE DESCRIPTION
11C04

.w.v.v

i Bain Geisha de coin 
avec 8 propulseurs Balné-oir 
(96 jets) Turbine Insonorisé 1 H.P 
Contrôle de vitesse variable

.•.•.•.•.SV

Ml

Un CHOIX DE STYLES
PLOMBERIE / 

RÉJEAN 
LEMELIN INC A

2785, rue Dessaulles, 
Saint-Hyacinthe 

Tél.: (514) 773-4818

sur bain tourbillon et 
thérapeutique 
Démonstrateur
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MAIS IL Y A ENCORE PLUS
Sauvez l’augmentation en choisissant parmi les unités sur l’ancien prix

DE PLUS
Pour un temps limité, nous pouvons vous offrir un plan

SANS INTÉRÊT jusqu’au 1er MAI 92
Suivi d’un financement à 5«9*%> pour 54 mois.

‘sujet à acceptation de crédit

Ceux qui pensent plus pensent .

Claude Joyal inc.
En progression constante depuis 1962.

avec Œüsiiii vous obtenez
Plus de puissance 
Plus sur la transmission 
Plus sur le train entraînement 
Plus de visibilité 
Plus d’éclairage

- Grâce à son moteur super performant de 505 po.cu.
- Transmission entièrement servo de 18 vitesses
- Robustesse inégalée
- Grâce à son capot incliné et son champ de vision dégagé
- 12 lumières halogènes soigneusement disposées

Plus beaucoup d’autres caractéristiques que nous nous ferons un plaisir d’expliquer dont
une garantie de 5 ans/5000 hres

560, chemin des Patriotes 
St-Denis JOH 1 KO 
Tél.: (514) 787-2105 
Fax: (514) 787-2748

1654, rang St-Henri 
Stanbridge Station JOJ 2J0 
Tél.: (514) 296-8201 
Fax: (514) 296-8220

1, rue Principale 
St-Guillaume JOC 1 LO 
Tél.: (819) 396-2161 
Fax: (819) 396-2602
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Suite du test 
de la page 28

L'horti-test
12. Quelle partie de la 
plante est utilisée pour une 
infusion de tilleul?

A. Les fruits
B. Les feuilles
C. Les fleurs

13. Lequel de ces 3 érables a 
les feuilles rouges en été?

A. Acer platanoïdes "Drum- 
mondii"

B. Acer platanoïdes "Crim­
son King"

C. Acer platanoïdes "Sum- 
mershade"
14. Lequel de ces 3 arbres 
n'est pas recommandé sur un 
petit tçrrain en ville?

A. Erable argenté
B. Le saule de Pékin tortueux
C. Le peuplier pleureur

15. Lequel de ces 3 pommetiers 
a des fleurs roses au 
printemps?

A. Malus "Red Jade"
B. Malus "Hopa"
C. Malus "Dolgo"

Le jeu du potager
16. La "Touchon" est une 
variété de quel légume?

A. Tomate
B. Carotte
C. Betterave

17. Quelle partie de la

moutarde utilise-t-on pour 
faire de la "Moutarde"?

A. Les feuilles
B. Les graines
C. Les racines

18. Un concombre gynoïque 
n'a que des fleurs:

A. Mâles
B. Femelles
C. Stériles

19. Une tomate rose est:
A. Plus acide qu'une tomate 

rouge
B. Moins acide qu'une to­

mate rouge
C. Aussi acide

20. Quelle est l'origine du nom
"Cantaloup (melon
cantaloup)?

A. Nom du domaine des

T s: Cantalupo 
Danse italienne 
C. Vient de: Camp du loup

Le Bi bite-test
21. Lequel de ces 3 insectes est 
"nuisible"?

A. Coccinelle à 7 points
B. Fourmis des bois
C. Doryphore

22. Combien de pattes a un 
acarien (araignée)?

A. 4 pattes
B. 6 pattes
C. 8 pattes

23. Qu'appelle-t-on un ver 
blanc?

A. Une chenille
B. Une sorte de ver de terre

C. La larve du hanneton
24. Le "perce-oreilles" 
(forficules) est-il?

A. Utile
B. Nuisible
C. Mi-utile et mi-nuisible

25. Le crapaud est un batracien 
qui se nourrit principalement:

A. Des feuilles des plantes 
aquatiques

B. De vers et de limaces
C. De petits fruits et de gra­

minées

Réponses
12 - Réponse: C.

Les fleurs sont réunies sur 
une longue bractée qui s'en­
vole facilement.
13 - Réponse: B.
14 - Réponse: A.

L'érable argenté est très 
"envahissant", c'est un arbre 
pour les grands espaces. Le

saule de Pékin (Salix matsuda- 
na 'Tortuosa")estun petitarbre 
(7 mètres env.) à plusieurs 

. troncs, parfait en isolé. Le 
peuplier pleureur (Populus tre- 
muloides "Pendula") avec ses 
2 à 3 mètres est superbe dans 
un petit jardin dans un endroit 
peu accueillant.
15 - Réponse: B.

Le Malus "Dolgo" a des fleurs 
blanches et des fruits rouge 
brillant qui ne persistent pas 

longtemps. Le Malus 
"Red Jade" est semi- 

à fleurs 
Pour un 

petit jardin, ilestpré- 
férable d'utiliser le 
Malus "Royal Beau­
ty" qui est réellement 
pleureur.
16 - Réponse: B.

C'est une variété 
hâtive 55 jours de 
culture.
17 - Réponse: B. 

Toutefois les
feuilles sont aussi 

comestibles. L'espèce Brassica 
nigra donne des graines noi­
res, et une moutarde forte. 
Brassica alba donne des grai­
nes blanches ou jaunes et une 
moutarde plus douce.
18 - Réponse: B.

Les variétés de concombres 
cultivées en serres ne possè­
dent que des fleurs femelles, il 
n'est donc pas nécessaire de

féconder les fleurs, comme il 
est fait pour les tomates.
19 - Réponse: C.

La plupart des variétés roses 
sont aussi acides que les rou­
ges ou autres.Joutefois certai­
nes variétés à fruits roses sont 
légèrement plus sucrées. Les 
variétés actuelles ne sont pas 
plus ni moins acides que les 
variétés des années 50.
20 - Réponse: A

La variété cantaloupesis doit 
son nom au fait quelle était 
cultivée au domaine des papes 
à Cantelupo en Italie, vers
1700.
21 - Réponse: C

Le doryphore c'est "la bête à 
patates"
22 - Réponse: C.

Les insectes ont 6 pattes.
23 - Réponse: C.

Elle vit 3 ans dans le sol et 
mange des racines.

24 - Réponse: C.
Le "perce-oreilles" mange 

surtout la nuit, des matières or­
ganiques animales et végéta­
les en décomposition. Mais, 
comme il mange aussi des pu­
cerons et d'autres petits insec­
tes, il constitue un auxiliaire. 
Mais voilà il mange aussi les 
fleurs surtout celles des dahlias, 
ils les adorent...

25 - Réponse: B.
Il est fort utile dans un jardin.

Bieureur 
anches.

Le perce-oreille est un insecte mi-utile et 
mi-nuisible. Il mange des pucerons et 
d'autres petits insectes et il aime aussi... 
les fleurs.

aint-Hyacinthe au carrefour des développements 
industriel, commercial et institutionnel

Capitale nationale de l’agro-alimentaire, 
Saint-Hyacinthe est fière de son campus de haute technologie,
campus qui met en relation les centres de recherches,

les industries,
les institutions d'enseignement 
reliés au domaine agro-alimentaire, dont

l’ITA, établi dans le milieu depuis plus de 25 ans, qui offre une formation touchant la 
relève agricole et assure des services à la production, à la transformation des aliments.

L’Institut, un apport économique précieux pour la Ville, le Québec.
Un appui majeur aux entreprises du secteur agro-alimentaire.

*Vfc

Corporation de développement économique 
et industriel de la région de Saint-Hyacinthe Inc.
780, av. de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Hyacinthe. QC. J2S 5B2 
(514) 773-4232 Montréal: (514) 464-0383 Télécopieur: 773-6767

SAINT-HYACINTHE
forte du dynamisme 

de ses citoyens, 
vit déjà au rythme 

de demain!

(jpmfflU
Ville de Saint-Hyacinthe
700, de l’Hôtel-de-Ville 
Saint-Hyacinthe, Qc 
J2S 5B2 Tél. : 773-2507
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B0-PRIX MET 
DANS

A HACHE
Premier arrive 
Premier servi

Aucune mis de côté

Comment faire pour couper l’inventaire

TUILES CÉRAMIQUE 
MURALES

POUR CHALETS • LOGEMENTS • SALLES DE
BAIN ET SOUS-SOL • COMMERCES

Plusieurs milliers de pieds carrés

à partir de 9^/la tuile (36e p.c.)

TUILES CÉRAMIQUE
À PLANCHERS

à partir de
2"x2" a
6" x 6M UTVk. fffL
4" x 8" ■JH të&Jgâ
8" x 8"

12" x 12” wgs23 — Æ /DC
13" x 13” /p,c*

TUILES DE VINYLE 
PRÉ-ENCOLLÉES

à partir de ^

W ÏP /la tuile

(39c p.c. balance)

TAPIS COMMERCIAL 
ANTI-TACHES

Vaste choix de couleurs en stock

16 onces v.c.

18 onces v.c.

20 onces v.c.

TAPIS I
pour tous les budgets I

à partir de 1

040$
V v.c. |

PRÉLARTS
à partir de 099$

W /v.c.

PRÉLARTS
SUPER QUALITÉ

Ex.: Designer Solarian II
Rég.: 49,99$ v.c.

29M$....

STORES
Nous discontinuons des 

dizaines de modèles 
de verticaux liquidés

À SUPER BAS PRIX

STORES HORIZONTAUX 
aluminium 1” ou micro 

des dizaines et des 
dizaines de coloris
À SUPER BAS PRIX

PORTE-PATIO
verticaux P.V.C. ou tissu

75” x 84” 
avec valence

à aussi peu que

29as$..

Plusieurs nouveaux
prix I

Plusieurs nouveaux I 
spéciaux en magasin I
Manquez pas ça I

SUPER CHOIX DE TAPIS 
D’ENTRÉE

Résidentiel ou commercial
de 27” à 78” de lage 

des dizaines de rouleaux

PRIX SUPER REDUITS
SUR UNE FOULE DE COUPONS DE TAPIS ET PRÉLARTS

NOUVELLES HEURES 
D'OUVERTURE

JUSQU'AU 21 DÉCEMBRE

LUNDI

MARDI

MERCREDI

JEUDI

VENDREDI

SAMEDI

9h30
13h00
9h30

13hOO
9h30

13h00
9h30

13h00
9h30

13h00
9K00

12h00
21h00
12h00
17h30
12h00
17H30
12h00
21l>00
12h00
21h00
16h00

LE SUPER MAGASIN D'ENTREPÔT OUVERT AU PUBLIC 
TAPIS • PRÉLART • CÉRAMIQUE • STORE • CARPETTE

480 MARTINEAU, ST-H YACINTHE (514) 796-1320
(PRÈS DES ENCAN DE LA FERME)
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Stage en Tunisie pour des élèves 
du programme d'horticulture 
légumière et fruitière
Guy Raymond

Commencé en 1986­
87, le projet Oued Zène 
dans la vallée de Ain- 
Draham en Tunisie, est 
un projet de développe­
ment rural intégré quivise 
à valoriser cette région 
afin de limiter l'exode de 
la population locale vers 
les grandes villes.

Cette région près de la 
frontière algérienne est à 
environ 200 km de la 
capitale Tunis et s'étend 
sur 4500 ha. On y re­
trouve 11 petits villages 
et 310 familles. Les prin­
cipaux revenus familiaux 
sont le cheptel caprin qui 
rapporte environ 180 
dollars par année et les 
grands chantiers natio­
naux de plantation d'ar­
bres qui durent 3 mois 
par année en hiver et qui 
rapportent également 
environ 180 dollars par

année parfamille. Un des 
buts du projet est de pro­
duire suffisamment d'ali­
ments pour ne plus dé­
pendre de l'extérieur de 
ia région. On espère créer 
également des surplus 
alimentaires pour appor­
ter un revenu d'appoint 
aux familles. Il y a actuel­
lement un site de démons­
tration dans le village de 
Oued Zène. Il y a des 
démonstrations pour l'in­
troduction de poulaillers, 
de clapiers, de ruches et 
de productions fruitière 
et maraîchère chez les 
habitants. On espère ainsi 
augmenter le revenu 
familial et empêcher 
l'exode des jeunes vers 
les centres urbains. Un 
des plus grands problè­
mes concerne la produc­
tion et l'entretien des 
productions maraîchères 
et fruitières.

L'initiateurdu projet en 
TunisieestlegroupeAPEL

(association pour la pro­
motion de l'emploi et du 
logement). Il s'agit d'un 
organisme non gouver­
nemental (ONG) tunisien. 
Dans le cadre de ce pro­
jet, le gouvernement tuni­
sien a accepté de céder 
des terres aux popula­
tions locales, assurant 
ainsi aux personnes im­
pliquées une assise d'in­
vestissement certaine. Le 
projet bénéficie en 1991 
de nombreuses infrastruc­
tures et le projet d'exten­
sion actuel sur cinq ans 
vise à consolider ce qui a 
été édifié depuis 1986. 
Le Québec via son Minis­
tère des Affaires Interna­
tionales (MAI), a mani­
festé son désir de partici­
per à la poursuite de la 
mise sur pied des infra­
structures. Une entente 
Québec/Tunisie est donc 
intervenue et dans cette 
entente on a prévu un 
volet qui vise essentielle­

ment à permettre à de 
jeunes québécois d'ac­
quérir une expérience 
concrète de développe­
ment en pays africain. 
Pour se faire, l'OCSD 
(Organisation Cana­
dienne pour la Solidarité 
et le Développement; 
ONG québécois), agent 
exécuteur choisi par le 
MAI pour ce projet, or­
ganise actuellement en 
collaboration avec l'ITA 
de Saint-Hyacinthe l'en­
voi en Tunisie de 6 sta­
giaires du programme 
d'horticulture légumière et 
fruitière. Deux élèves 
partiront 3 mois en Tuni­
sie au cours des 3 pro­
chaines années. Ils tra- 
vaillerontétroitementavec 
de jeunes techniciens 
agricoles de Tunisie et des 
membres de l'OCSD.

Nous leur souhaitons 
une bonne expérience de 
coopération internatio­
nale et un bon voyage.

Portes
ouvertes '92

Enfin diront certains, déjà soupireront d'au­
tres. Les Portes Ouvertes nous reviennent avec 
son lot d'activités permettant de découvrir le 
merveilleux secteur de l'agro-alimentaire. C'est 
ainsi que les 3, 4 et 5 avril 1992, l'Institut 
ouvrira ses portes au public visiteur.

L'édition '92 aura pour objectif d'informer, 
de rassurer et d'étonner tous ces visiteurs et 
visiteuses curieux(ses) d'en connaître davan­
tage sur ce secteur qui, bien qu'omniprésent 
dans notre quotidien, demeure grandement 
méconnu voir même inconnu pour plusieurs. 
Voilà donc une occasion rêvée de vivre un 
fantastique voyage, une étonnante odyssée.

Cette prochaine édition nous offrira une par­
ticularité nouvelle, soit une présentation sur 3 
jours dont une journée, vendredi le 3 avril, 
réservée exclusivement au secteur scolaire, élèves 
et professeurs. Cette initiative permettra de 
sensibiliser davantage nos futurs candidats à 
une possibilité de carrière dans un des secteurs 
de l'agro-alimentaire.

C'est donc une invitation qui est lancée à tous 
et à toutes, diplômé(e)s de l'Institut à venir vous 
retremper dans cette atmosphère et cette am­
biance qui vous rappelleront une étape impor­
tante de votre vie.

Bernard Désautels, 
Coordonnateur général 

"Portes Ouvertes" 
André Amyot, 3e C.Q.D.

Responsable général

.u.—

Granulateur 12” x 60

Alimentateur vibrant
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Elévateur à godets

1150 Brouillette, Saint-Hyacinthe, Qué. J2T 2G8 
1 -514-774-6473 FAX: 1 -514-774-3772
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ENTREPRISES DE LA REGION BENEFICIEZ DE NOS SERVICES
- USINAGE, générale et spécialisée
- Installation d’équipement Broyeur à rouleau
- Pièces de remplacement 18” X 36"
roulage - pliage - assemblage - soudage
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Les enfants adorent ces 
répliques des machines John 
Deere car on dirait des vraies! 
Merveilleux choix de jouets en 
métal coulé avec pièces mobiles 
et fini à l'émail cuit, sans danger 
pour les enfants. Vous jouez 
gagnant avec les Équipements 
Laguô Ltée

■■!mm. vous offre les jouets
CENTRE PE PIECES JOHN DEERE

à partir de

#5578
TRACTEUR
échelle 1/16"

Seulement

#4238 Zr1 
ENSEMBLE D’ÉTABLE

seulement

#4237 SHT
MAISON
DE LA FERME

seulement

#5582
TRACTEUR ARTICULÉ
à batterie avec P.T.O. et 
lumière avant échelle 1/32'

#511
NIVELEUSE INDUSTRIELLE
échelle 1/16"

Seulement
CA,00$

#548
TRACTEUR
échelle 1/16”

Seulement
4 0,23$

#5520
CHARGEUR PELLE-RÉTRO
échelle 1/32”

Seulement
4 0,90$

Seulement
OR,65$ #584

TRACTEUR
échelle 1/16’

Batterie pour tout genre de véhicules 
- Auto - Camion - Tracteur 

Câbles d’appoint 
Antigel 
Lave-vitre

Aussi

CENTRE DE PIECESde collection et
offre aux automobilistes, culti­
vateurs de nombreuxmodèles de Outillage

FINALISTE

MERCURIApF.S
1991

JOHN DEERE

"‘teiSSî

HEURES D’OUVERTURE: Lundi au vendredi: 8 h 00 à 17 h 30
Samedi: 8 h 00 à midi

Les Equipements
Laque Ltée JOHN DEERESte-Rosalie 799-5533 

Farnham 293-5345 
Pike River 248-7597 Votre concessionnaire 

John Deere
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Le monde est ouvert à l'horticulture
Milan Havlin,
architecte payiagiste, 
professeur de l'I.T.A.

Au Québec, l'horticul­
ture ornementale a atteint 
un tel niveau, que nous 
pouvons maintenant 
mesurer et comparer nos 
résultats avec ceux des 
pays où l'horticulture est 
une tradition historique.

Pour suivre la rapidité 
de développement, pour 
continuer nos progrès, 
pour garder et améliorer 
la qualité de nos produits 
(matériaux et idées) et 
enfin, pour devenir en­
core plus importants à 
l'échelle mondiale, c'est 
une obligation pour nous 
de sortir de note pays, de 
comparer et aussi d'ap­
prendre d'ailleurs, par­
tout où nous pouvons

élargir, enrichiret échan­
ger nos connaissances et 
nos expériences.

C'est une nécessité 
dans toutes les activités 
humaines, les secteurs 
horticoles inclus.

Nous devons ouvrir la 
porte du monde extérieur 
à nos élèves, à nos jeunes 
technologies et entrepre­
neurs, mais aussi à nos 
formateurs. Réciproque­
ment, nous devons laisser

entrer les jeunes des au­
tres pays et pa rtager avec 
eux nos particularités.

Certains projets sonten 
train de se développer, 
d'autres vont certaine­
ment suivre.

LES STAGES DE JEU­
NES HORTICULTEURS À 
L'HORIZON! Et avec ça, 
les échanges internatio­
naux.

Les stagiaires pourront 
non seulement acquérir 
une expérience profes­
sionnelle mais aussi enri­
chir leurs expériences 
humaines et sociales, 
compléter leuréducation, 
élargir leurs connaissan­
ces et. à leur retour au 
pays, (esfairevaloirdans 
notre province, les adap­
ter à notre système éco­
nomique, politique, social 
et professionnel, à notre 
climat et aux exigences 
du marché.

Parmi les projets qui 
sont en train de se con­
crétiser, j'aimerais men­
tionner les stages de jeu­
nes Tchèques et Slova­
ques au Québec avec la 
possibilité pour de jeunes 
Québécois d'aller en 
Tchécoslovaquie, qui est

aujourd'hui officiellement 
appelée la République 
Fédérale Tchèque et Slo­
vaque (CSFR). Les deux 
partis sont intéressés à 
développer ce pro- 

ramme de stages et 
'échanges. Ici au Qué­

bec, ce sont la Fédération 
Interdisciplinaire de l'Hor­
ticulture Ornementale du 
Québec (la FIHOQ qui 
regroupe plus que 600 
entreprises horticoles) et 
l'Association Tchécoslo­
vaque au Canada qui y 
travaillent. L'Institut de 
technologie agro-alimen­
taire de Saint-Hyacinthe 
et la Faculté d'Aménage­
ment de l'Université de 
Montréal ainsi que d'au­
tres institutions horticoles 
ont aussi manifesté cer­
tains intérêts à participer 
à ces projets. En Tchéco­
slovaquie, plusieurs éco­
les horticoles, qui forment 
les apprentis-jardiniers, 
les techniciens horticoles, 
les ingénieurs horticoles 
et les architectes paysa­
gistes, sont intéressées à 
ce programme. Le Jardin 
Botanique de Bmo, les 
entreprises horticoles pri­
vées, les coopératives et

les centres de recherches 
horticoles et botaniques 
le sont aussi.

Les intérêts de ces deux 
groupes sont très diffé­
rents et conviennent aux 
différentes possibilités que 
chacun peut offrir.

Les Tchèques et Slova­
ques ont manifesté de l'in­
térêt pour la vie politique, 
sociale et économique de 
la province de Québec, 
pour les Québécois, la 
vie professionnelle et les 

articularitésdu domaine 
orticole en Tchécoslova­

quie.

Les Tchécoslovaques 
veulent:

En apportant leurs 
connaissances horticoles 
pratiques et théoriques, 
ils désirent, avant tout, 
apprendre à vivre dans 
un système politique libre 
et démocratique.

La Tchécoslovaquie a 
perdu 43 ans de son 
développement à cause 
de la dictature commu­
niste, qui s'est écroulée le 
17 novembre 1989. Les 
changements de la dicta­
ture et de l'économie

Bur. (514) 771-6800 
Rés. (514)796-1821

GAÉTAN VILLENEUVE
Agronome et économiste 

Saint-Hyacinthe (QC)

* Négociation de financement, subvention
* Restructuration financière
* Transfert de ferme

* Étude de projet, rentabilité
* Évaluation agricole
* Zonage agricole

CONSULTANT EN ÉCONOMIE AGRICOLE

11 ans d’expérience à votre service
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Chevrolet offre plus de types de camionnettes que tout autre constructeur 
Quelque soit le véhicule qu’il vous faut, nous l’avons

Le sportif allié à l'économieTRACKER 
BLAZER 
PICK-UP 
PICK-UP 
C & G/CHASSIS 
CHEVY VAN G 
A.P.V.
ASTRO

Qualité, Fiabilité, Durabilité;
voilà ce qui caractérise les camions Chevrolet et Concorde Automobile

S10 compact ou C10 grand Blazer - 
2 ou 4 portes - 2 ou 4 roues motrices
S/T10 compact - 
Standard - ou cabine allongée
C/K 10 - 20 - 30. Grands pick-up Standard 
- Cabine allongée - 4 portes
Vous y ajouterez la boîte requise.

1/2 - 3/4 -1 tonne 
commerciale ou transport
Le moyen de transport moderne • 
Commercial ou de loisirs • Traction avant
Passager ou commercial 
2 ou 4 roues motrices

Che
S55S.10 bS" à

La maison au Service reconnu

ONCORDE
AUTOMOBILE (1990) LTÉE

ST-HYACINTHE

Concorde Automobile iwm Liée

3003, Picard, Saint-Hyacinthe, Qué. J2S 1H2 (sortie 130, route 20) 774-5336
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contrôlée par le Parti 
communiste, vers la liber­
té, la démocratie et l'éco­
nomie du marché libre, 
ne se fait cependant pas 
en une nuit. Avant tout, la 
mentalité de chaque per­
sonne doit changer, de 
même que les relations 
humaines et morales, l'or­
ganisation des entrepri­
ses, l'administration des 
entreprises, etc. Les Tchè­
ques et Slovaques n'ont 
aucune expérience, au­
cune référence dans leur 
pays, qui peuvent servir 
d'exemples ou de point 
de départ. Ils doivent 
apprendre de pays qui 
ont une tradition démo­
cratique, comme le Ca­
nada, la France, la Suisse, 
etc.

Ils manquent d'expé­
rience au niveau du tra­
vail dans une entreprise 
privée, de l'organisation 
d'une entreprise privée, 
de la coopération avec 
les institutions financières 
et bancaires et en plus, ils 
ont besoin d'apprendre 
et de perfectionner leur 
connaissance en français, 
en anglais et en allemand.

L'apprentissage pro­
fessionnel horticole de­
vient dans leur cas secon­
daire, car le développe­
ment dans le domaine 
horticole n'était pas telle­
ment influencé par le 
régime politique commu­
niste.

Mais travailler et vivre, 
pendant leur stage, dans 
une entreprise privée, 
observer la vie familiale, 
sociale et culturelle, ob­
server le système écono­
mique, politique et sco­
laire, voilà leurs intérêts 
primordiaux!

Les stagiaires tchèques 
et slovaques doivent 
payer leur billet d'avion 
aller-retour et doivent 
arriver avec une connais­
sance de base de la lan­
gue du pays.

Par contre, on ne 
demande pas aux stagiai­
res québécois d'appren­
dre à parler tchèque ou 
slovaque, mais on exige, 
d'une entreprise en Tché­
coslovaquie, qui veut 
accueillir un stagiaire 
québécois, qu'elle ait une 
personne capable de 
communiquer avec le 
stagiaire en français ou 
en anglais.

Pour les stagiaires 
québécois la 
Tchécoslovaquie peut 
offrir:

Différentes approches 
dans le design et l'exécu­
tion de travaux en amé­

nagement paysager ur­
bain, en aménagement 
des autoroutes, des at­
traits touristiques, l'amé­
nagement et le réaména­
gement des résidus des 
mines, des enfouisse­
ments sanitaires, des 
plantations d'écrans vi­
suels acoustiques et la 
plantation de brise-vents. 
Pour la production en 
pépinière, la Tchécoslo­
vaquie reproduit un très 
grand assortiment de 
conifères, de feuillus, de 
plantes naines, de viva­
ces, de rosiers et d'arbres 
fruitiers. Des centaines de 
variétés sont le résultat 
d'hybridation de spécia­
listes tchécoslovaques. La 
plus grande entreprise de 
reproduction par méris- 
tème (micro-propagation) 
est située dans la ville de 
Velké Bilovice en Mora­
vie et est prête à accueillir 
des stagiaires québécois. 
Cette entreprise est spé­
cialisée en viniculture, en 
production et greffage de 
plants de vigne à raisins 
et en fermentation et mise 
en bouteille du vin.

Pour la production en 
serre, plusieurs entrepri­
ses sont en compétition 
avec la Hollande et des 
stagiaires Hollandais sé­
journent dans ces entre­
prises. Ilsconsidèrentleur 
stage très profitable pour 
leur perfectionnement. 
L'assortiment des plantes 
tropicales est beaucoup 
plus large que chez-nous, 
de très bonne qualité, et 
on peut dire la même 
chose des fleurs coupées. 
Les espaces de serres sont 
utilisés au maximum afin 
de minimiser le coût de 
production. Ces entrepri­
ses peuvent nous appren­
dre beaucoup afin de 
perfectionner notre fleu­
ri sterie.

Le climat en Tchécoslo­
vaquie est semblable au 
nôtre. (Certaines parties 
du pays sont plus douces 
que chez-nous). Mais les 
entreprises horticoles 
fonctionnent à l'année 
longue. Leurs employés 
travaillent 12 mois par 
année. Ce problème est 
actuellement le plus grave 
pour l'horticulture québé­
coise. Si nous pouvions 
observer leur mode de 
fonctionnement et s'en 
inspirer, peut-être trouve­
rions-nous une solution à 
notre problème et cette 
raison, à elle seule, nous 
permettraitdequalifierde 
profitable pour l'horticul­
ture québécoise, le pro­
gramme de stage entre 
ces deux pays.

Jardin Botanique de Brno, en Tchécoslovaquie.
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Des fromages fins à la saveur d’Europe

Fromagerie Clément inc.
Notre comptoir est ouvert au public 
du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 

le samedi de 9 h à midi

54, Principale, Saint-Damase 
Tél.: (514) 797-3301
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Freres
du rang Haut
Corbin
a Saint-Damase
avec leur nouvelle 
moissonneuse-batteuse

Martin qui opère la 
Gleaner R50 déclare 
que le confort de la 
Gleaner R50 est 
superbe et la vision 
de cette machine est 
impeccable.

De gauche à

Martin et Réjean
Chabot

Les avantages que j’ai remarqué en premier sur
la batteuse Gleaner R50 sont les suivants:
- Ajustement facile d’une récolte à l'autre
- Le rendement de cette batteuse par rapport à 

sa grosseur
- La qualité et la propreté du grain
- La capacité de la boîte “200 boisseaux”
- Une vue parfaite dans la cabine
- Un entretien sans difficulté majeure dû à 

l’accessibilité de son moteur
- Un moteur refroidi à l’air de 6 cylindres en ligne 

-190 forces
- La garantie 4 ANS/4000 HEURES et bien 

d’autres qualités que j’aurais pu vous énumérer 
dont en plus du service des Equipements 
H.Palardy inc.

E
n 1991, ils ont cultivé sur leurs 
fermes: 900 acres de maïs, 30 
acres de soya et 150 acres de 
blé. À contrat, ils ont battu cette année 

600 acres de maïs (totalisant 1680 
acres).

UNE DECISION 
D’AFFAIRES

Les frères Chabot ont fait le calcul 
rapport:

PRIX - QUALITÉ - CAPACITÉ

C’est Gleaner R50 qui convenait le 
plus pour leur battage sur la ferme et à 
contrat

mm.

Les frères Chabot cultivent 
le maïs depuis 20 ans.

Dépositaire
des

moissonneuses
batteuses

GLEANER
H.PALARDY INC

£ Or.UU /il UB y

OLSANCR

4

mm*

797-3325
797-3326

51, rue Principale, St-Damase, Cté St-Hyacinthe
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